
A propos de ce livre

Ceci est une copie numérique d’un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d’une bibliothèque avant d’être numérisé avec
précaution par Google dans le cadre d’un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l’ensemble du patrimoine littéraire mondial en
ligne.

Ce livre étant relativement ancien, il n’est plus protégé par la loi sur les droits d’auteur et appartient à présent au domaine public. L’expression
“appartenir au domaine public” signifie que le livre en question n’a jamais été soumis aux droits d’auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à
expiration. Les conditions requises pour qu’un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d’un pays à l’autre. Les livres libres de droit sont
autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont
trop souvent difficilement accessibles au public.

Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir
du long chemin parcouru par l’ouvrage depuis la maison d’édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains.

Consignes d’utilisation

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages appartenant au domaine public et de les rendre
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine.
Il s’agit toutefois d’un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées.

Nous vous demandons également de:

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commercialesNous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l’usage des particuliers.
Nous vous demandons donc d’utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un
quelconque but commercial.

+ Ne pas procéder à des requêtes automatiséesN’envoyez aucune requête automatisée quelle qu’elle soit au système Google. Si vous effectuez
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer
d’importantes quantités de texte, n’hésitez pas à nous contacter. Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l’utilisation des
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile.

+ Ne pas supprimer l’attributionLe filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet
et leur permettre d’accéder à davantage de documents par l’intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en
aucun cas.

+ Rester dans la légalitéQuelle que soit l’utilisation que vous comptez faire des fichiers, n’oubliez pas qu’il est de votre responsabilité de
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n’en déduisez pas pour autant qu’il en va de même dans
les autres pays. La durée légale des droits d’auteur d’un livre varie d’un pays à l’autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier
les ouvrages dont l’utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l’est pas. Ne croyez pas que le simple fait d’afficher un livre sur Google
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous
vous exposeriez en cas de violation des droits d’auteur peut être sévère.

À propos du service Google Recherche de Livres

En favorisant la recherche et l’accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le frano̧ais, Google souhaite
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l’adressehttp://books.google.com
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LE LIBRAIRE

Au ьвствпк.
  

einq`oz¿f1`x jour.r,Ú/fjíla debi

игл] едтте]‚е{л7; le Mereu.

re. .Qglelquenunx dìfent qu’on Pa déja

'veììe imprimŕe.Sicela фойе, on n’nurait

yûfaire cette irnpre/]ìon quefur une Ca

pie dérobëependant le: Reprefentation:

qu’0n en а faite: depui: deux mai: , Е?‘

par canfequent tre:­imp4rf4ite,pm'.r que

fi on л pû retenir l’ardre de: Scene:,il е}?

ŕmpojjible qu’an les nit retenuë: toute:

telle: qu’elle.r fam* joiéíef. Aßn que per.

/Panne nefàítfurprmnj à eemfaujfe Ca

pie (fil е]! wm) qdil] ait une Devine

refe déja imprime' ) ny aux Impreßîom'

contrefaite: qui .fen pourront faire , ё

quifont toûjaur; pleine: de fgurgt 5 jg

vom averti: que la veritable Impreífìag

de cette Comédie que lülutheurfnit faire

prefentemeht , Ú’ que je vom promet:

tm ­cnrreò'ìe dan: peu de jeun, aum le

„.1 5 ‘J

' Ош aurez. la Dfávinereífe dîír'
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C¢­f.Cura¿`z'»¢N: ne peuvent 1_/ir: corztìfe

' fa'r:,Ú“andair :emr pourfawr ram le:

Excmplnirrx ай lz Tïïrre de la premiere

Puga т ßm faim Imprimé -de la тя- л

тшщци‘ 1с=1юш ‚девица‘. «l ’ Ж \

­.~.~ -Lcs~„Meroures fewendent, I wei:

свиные 16.77. douze ‘foiä ï-le Vo ume,

ceux de 16178. 8;.' 1679. vi1àgt‘-fwis~lre

ïVo1ume,& les «Extraordinaires I gfcáfols.
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TOME VIII.

" Ly л „мы „„»,M„„zm­,

я не г т еп/‘тгел атом ’231113’ pnrzòrfîm )Iles ìrozlf

` Mais de gznmtzfe' d’0u

fumges gal/ís qui m’e'toz`ët adalrfejßaz,

de to1¢tespm'ts,ó~ guine pom/aient

trozwerp/ace dans mas Lettres О”

dinaires. Тлу _/Ãztìsfßzìt re’guZz`ere­­

ment à тл parole, д‘ @airy le hui

Q._ cì`QC"îobr6 1679.
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tie'me Extraordinaire, jemaßg 1

‚›т‚‹‚‚а;3„„г т’еп ßcgtïiter. ` IL doif

-voue plßire , feu puis реке; ‚м; ‘

les deux Lettres феи еаптёерд ì

c"ent.E/lesfem tres-ßnemerzt tour#

„т toutes-deux , toutes deux

ele, Peàjànńeŕ ele iz'/ojíre Sexe. Lüma

À dleide еГипе nmńŕere toute agrees

‘Ие une "des dernieres Щефйоп:

gdm я propofe'es."'Le nom de In

Dame qui l'e'erzt тЁе/Е епобпшБли.

tre e/2 une Epi/ire en Ver: em/o}e’e

ily ß quelgue temps д ‘т Amy[mr

fillußre Madnrrze des Houlieres.

2210)’ qt/e/le nejbitpns tout­à-fai;

nouvelle, il ne рт’: мм de/influ

те qui ne fait д eonferfuer , ф‘ je

_[iris certain que 'vous те remercie.

rez du„рт que je fuouaf/ais.

LET



du Mercure Ga/ant. 3

L E T Т R Е

DE MADAME D. F.

Sur la Qieûion , Si celu] qui aim

une Laide la croyant laide , тап

шргш ¿amour que celu] qui la crei:

bell: , quo] qzfcllefoit leide.

Omment avez vous devine' ,

(3Monlicur , les avantures les plus

fecretes de ma vie , pour en tirer

une Qieůion que vous propofez au,

Public dansvolìre dernier Extraordi

naire э ]е п'ау jamais eßé plus f`urpri­

fe, que quand Ту ay trouve’ mon por

trait , д: le caraëtere de deux dil­`éren­­

tes paflïons que j‘ay caufées. le fuis

juůement cette Laide dont vous par

lez , qui а en deux Amans , dont l’un

eûoit alfez fou pour m’aimer malgré

ma laideur reconnuë, & l'aurre affez

aveugle pourme croire belle. Ie n’ay

qu'à vous conter l’hi[ìoire de mes (èn

rimens , pour vous dire lequel des

deux à mon gré me matîuoitle plus

ч
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4 ~' Extraordinaire ' ‚

d’amour. Le premier qui prit d

rattachement Pour moy , fut cef

luy qui m'aimoit qnoy ЧМ! me

crull laide. Vóns allez me aleman

der comment je lçeus que c’ef’loit en

me croyantlaideqifil m'aímoit ; cal:

'vous jugezbien qu‘il nele me dit pas.

Non alliiréniem . mais à force de

loüer mon efprir , mon enjoüemenc,

ma vivacité , il me fir allez entendre

ЧМ! netrouvoir en moy rien autre

chofe ä loiier. Que je luy fus obligée

de m’apprenclre qu’on Pouvoir elìrc

aimable fans ellre belle , 8: que l’e{`­

pérance de faire des palïions , ne me

devoir paseflre interdire I (де je me

'dis d’agreables chofes ä moy тайне

еп faveur de Га renclrefle ! Qu; je me

repré femay bien que Гоп amour n’el`­

toit point fondé fur l’illuGon de fes

fensl, qu’il ne rell`embloîr pas à ces

„Amans qui n’aimenc qu’aurant qu’ils

font trompez par le Faux mérite' de

ce qu’ils aiment , ЧМ! confervoic fa

raifon avec Гоп amour,& qifenlin l’a

mom: en feroir biê plus ŕ`orr,puis qu’il

agiffoíc de concer: avec que la raifon!

'Car pour ces Amans qui font ln dupe

де; objets aimez , il y a toûjours à
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craindre que leur cœur ne fe guérilie

dés que leurs yeux ­ feront mieux

éclairez. Vous eíìes dans des Fraycurs

continuelles que leur railbn ne vous,

joüe quelque mauvais tour , б: vous

nc joüiífez fle leur amour qu’à la clé

robée , 8: pour ainíi dire , ineognim -,

mais avec mon Amant , je n’avois

point de ces fortes <l’apréhenGon.

Son amour n’ePcoir point effrayé de

ma laideur. llavoit franchy cer ob

flacle , qui apres toutn’eCr pas `perir,

quand il ell: connu , Se il пища: le

plus genëreufemenr 8: le plus obli

geamment du monde pardonne' quel

que irrégularité dans mes rraits.(Qx`il

elk ccrmmode, Monfieur , dc pouvoir

femomrer tous les jours aux yeuxpde

Ф}? Aman: :elle que 1’onc{l 1 (1901;

е _heureufc quand un reineplus ou

moins vif xfelì pas une afi`aire , SC

qu’une Femme doit fe fçavoir bon

gré Ката}: infpiré des paíiions qui

ne foienr pas fujertes ä diminuer avec

fon embonpoinr ! Voila l’e'rar où je

me rrouvois,quand mon autre Amant

commença ä fe cleclarer pour moy.

Ceüoir celuy qui me prir peur еще

› __ A п]



6 Extmoralimtiìe

belle. ]e me difois bien à nioy­mefme,

celuy­ cy ne fçait ce qu’il aime en Май.

mant. Sa raifon n'agit pas comme

dans 1’autre , de concert avec Гоп

amour. Mais,me répondqis-je, qu’im.

porte que des Amans fe trompent ou

non? On a bien ä faire de la raifon

de ces gens-là. Plus ils fe trompent,

& plus ils aiment. On n’aime guere

quand on fgair ce que Гоп fur. Ie

vous avoue, Monfieur que je com

mençay Е; regarder mon premier A

mant comme un Cenfeur eiraóì de

mon mérite, aux yeux de qui ie neva

lois que ce que je vaux précifement,

б: qui elioir en état d’eůimer bien au

julie combien freûois aimable , 8€

combien il falloir qu’il m’aimafì. Кап.

tre apres s’eß;re trompe' fur le chapi

tre de ma laideur, m‘y rrompoit quel

quefois aulïi moy­mel`me; 8: je cro

yoisä demy qu’il y avoit de la faute

du premier qui ne me trouvoir pas

belle. le me fentois enlaidir aupres de

mon Amant tropruifonnable , au lieu

que je me fenrois embellir aupres de

1’autre. Enfin , Moulieur, s’il faut que

ce foienr les fentimens de mon cœur

qui décident de la Q\_1_e[iion , je veux



du Между: G1»/1111.bien vous dire en cónñclence que ie.

ne donnay ma rençlreíïe Чай celuy

qui me dorxna‘fdel\à~beauÈé'.- 1 ‚‚ '~

‚’ _iw x«=^<}‘-Inii­w,f_imx‘§;.‘\

9%@ ’5°I°i ‘Ú1‘§3‘ 9Ñ°5°Í@3' ißtfïl"

L E Т T КЁ ER S

D в s 'HQE L 1\§a1ß=.£=§,1~ ы

A uiidcfés Amie.' ' 1’ '

~ . ’ 1‘\‚

pkacke du hard: de Ligîldlî . . ..

Le moyen de viam écrira,"

V11 t¢lvoif;`n¢‘gé¿nfpir`¢j __ __\« „

1‘ ffffçßy quo] defrípaff, —

-Qëfi т]?‚Щиpropre à vom dire г

-D¢P14i-f дыра Cíladou ‹‚ „_ .

Pour lafrêxieufrxŕlßréß, À _ _ V

L71?/le de douleur amrée, и r

Mifßf jour: à .l'«b4nd1m_, —

Amour jam , cc di:­on„1

На‘ [Wr d1 сет Саттё; . х L

Rendroiz le plm: _'fier ßmgdp» „у“

Doux гатте ип‚ре!5‘‹Мтпп3 -‘‚ `.

M19/ qui ¢11g1qi.f¿¢¢n¿r bon \ ¢\`.< ‚ .

‚Перт: que fj [ui: emrëe, _ е „ -. —. _

JM] déj» changŕ,d¢_t0i1; ‚м ‘ку ‹ ‹.

I: ш т: m¢z1r.rpa.rçncqr¢, ч: ‚ ъ ‚ ‹ ‚›
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3 Extraordinaire

Mair entre naux, fa] grand peur

,De ее qimi nomme langumr ;i ‹ __„. Q „ Y

1‘ ‘гериг’деднемше ‚ .. :,.'.f ад

1’a} toiifourx l’e_fprit re'^Ueur,
. ".

'Un noir chagrin те devora , ' ’ 4'"

Un telybangement ‘Платеж’ " 1_ _ __'

‘Mefait craindrepour ‘удел cœffr.

S’il allait devenir t‘eniïre`i ' ‘ ‚

11 деыгыеее/г ‚я дыма С‘ 2 дHela; ! loin de baciiner', r «1 .

Loin d‘e_[Ir¢j`aurß« (й fvolage,

Comme 'vent le belußige, ‚ . . „ 5‘ Í b

Il irait faëandvnrzer, ¿ri ._ .j..~_;_..\ " г

Се jeune cœur qiiifì pique. si " -L ч "i

De fentirnent Íaeraiguh ï ' ‘ ~

eÄ ce: beaux engagemenr " ' `

Qgfon trouve dans lef R0”f4”­‘> ‹ е

.Et malgre ce qu’o`n pratiqüh f ‚ "

Il aimerait »ì ¿’amigue. '~`

H2.' que a’e_fâeheufex nait! г

.Que d¢f¢1ûp,»'r.v ique de larmes! _

Il 1/autmieux,f;`j¢ «lePui.r, le i '.1

_/l4’arracber.â tous Iexclaarmes Ё .-1’.

Du bei endroit @ii je fuir, . ‚ ‚ „ ‘ ‘SMI cûnfulter daf:/anfage» l ’ —' f»

цитат cefatal rivagë, 4 ‚е _ ' '

Mai: цитат !е‚_‚Глл:—ге10иг„‹= ‚дм

Се rivage oit cÍeaqu¢1jew*à_ \ Мг ’fl

‘\ _ San:A»



du Mercure Gr:/ant.

Sam’ avoir eu perf au crime,

Chaque eœurfzrr de 'zfióîime

А la 'vengeance d’Ar/mur.

lc] tout и qui refìzire,

Langui_¢,fe plaint, Úfvůpire,

Lef Nayader dans le: eaux,

Dan: lc: Plaine: le Zëphíre.

Les Bergersfomlef Ormeaux

Sement Гатаипих martire,

.Ez/¿im и]? les Eebo:

Sanz occupez à redire

Е: le: риф’: б‘ le: тяих

@i n’en trouvent pain: d’¢‘;g»1ux.

Vous dont Fame indiférenze

Ne eonnoif 4ueun_/buey,

Pour l’a'v9ir войди’: contente,

Prnßxez de rvu: my,

.Ez quelque ‘efpoir qui vom rente,

Ne 'venez jamaix icy.

Les femimens qui fuiven: font де

Monlieur Panther Doet. Med. 86

Profeileur aggregé au College de

Lyon.

д



10 Extraordinaire

A MADAME

A. D. *** A LYON.

A décilion de ces Qaelìions Ma

Ldaine , qonviendroit bien mieux

aux Perfonnes de volìre aimable Se

xe , qu’aux Iîlommes qui ne connoifl

fen! pas G particulierement qu@ les

Belles qui fom accoûrumécs ‘a voir

pleurer , б: foûpirer leurs Amans , la

force, le prix , 85 la valeur des foil

Pirs , ôc des larmes.

(Шоу que voflre mocleůic , 8: vo

flre vertu vous faifent méprifer ce

que plufîcurs hors du commun ont

pû vous dire де toutes vos rares qua

lirez , б: négliger les foins qu’ils ont

pŕis à rechercher volìre eílime 5 vous

faires neanrmoins paroiilre rant d’el`­

prit , öc de mérite, quand vous vou

lez décider се qui peut faire de la pei»

ne aux plus éclairez , qu’il ne faut

point chercher de Inge ny de Sga

vanr , qui écrive plus julle que vous

fur ces Qgeflions.

‘ Cas



du Merŕure Galant. 11

_ ’-,Ces coníidérarions , Madame , qui

pourroint donner de la crainte aux

plus réůńßmre -m'„arr§ß¢n:‘pas, pour

ne me rendre «ppint indigne d¢‘l‘hon­

neu: que vuu_s‘me faires defouhaiter

mes fentimens , 8: de -nciperdre au

cuneoccafion _de vous témoigncrimeg

qheìlfances. — ~_ = -» ‚ А; 5 ’ ’ д

‘‚ . _

QUESTION .1. _
J,

‘Si’ «lee Рим: marquent plus de

îeneìreße -gtie les Seâpirr. е

Si cc fameux Philofophe qui ne lit

" pendant tout le _cours de fa vie que

foûpiter, 8e_veri`er_de_S/ larmes , pour

desmaux.qu'il ne ‘refl`e'n't»oìt 'pag , чай.

foûpíŕc' plrwucilement pour toucher

le 'cœur d’une Belle infenfible д ou

pleure' pour adoucir une Cruellc , il

cull; fans.-doute décìdë fçavammenr.

cette Qießionßt nous euů appris que ‹

la temdreífe en .zmourï eil la partie

la plus f`e1’xÍil5le,;8c la plus parfaire de

cette paßion , le plus hau: point où

elle puiife arriver, öcque fans contre

Ай les larmes en font une_marq\1¢ b1_¢11

moms



I 1 ~-"\>E}è`tï’rzdrì¢Íìíh1g!ii{e'«'~v к

moindre que lesfóûpirs , ‘Ваш quici

les font dans la joyey; -d'a`ns_l’amo'ut‘¿
б: dans l‘Va§‘tiotilet‘i‘r-,lles”13fref’níers« 8c­»le’s_

plus-‘foibles"efi‘orrs dii'ïe'eeur".f-'“ д” "’

En effet- leur fiuidité , 'ôdla facili

té qtfelles ont à couler ,ï leur donne

le premier pas dans les plus grands,

8: dans les moindres fentimenkide

tendreífe. L'humidité naturelle , 8: la

proximité du cerveau en remplîlfent

les yeux. La foibleffe bien plus que

la paiïìou les fait couler.Peu de temps

en arreûe le? cours', б: peu de foins ,

quelques jours , ou quelques heures,

en font celfer la eau e. ’il cfr aifé de prendre ce party, д:

de croire que leslarmes partent plûtotl

d’une grande foibleH`e,que d’une forte

paflìon, puis qu'elles font fi ordinai

res aux Femmes„qui n’ont point d’au­

tres armes dans'la délicarclle de leur

tempérament faible-öc humide. qui

leur en Fournir en abondance ‚ 8:

qu’elles font (ir fami-kieres aux deux

âges de la vieilleife 8c де l’enfance,

où la nature eli remplie de tant d‘im­

perfeékions öc de defauts , que s’ils

werfen: faeïlement des larmes, c’eiì:.

bien

‚ц
И,‚‚...L
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bien fouvent fans caufe , ou pour des
fujetsi-ttesdegcrs. A ‘ = з д

Mais les fòûpirs' nei t`teinpent‘ pas

toûjouts;dfans@„les«larmes# 8?: ne fui:

vent pas ördinaitemeiit» le-coussin

certaân de 'leurs 'caux; Не four parti

cu_l'i'ers'.aux~Aman's Se partent des

plïus' fecretsißz ‚дав plus profonds re
plis du~eœ'u«ri,1quinfatioiri/c‘­de plus

íînceres 'inter' 'tetes , "Br де langage

plus cxprefii pour-marquer la ten»

clreífe , que des foûpirs , qui font

toûjours le figue certain d’un cœur

amoureux. ~_«'l*.~' 1 ’­-"^' `

Ils naiffcnt lors queria crainte qui

accompagne ordinairement ces mou-,
vemensid’amr-mr , 6€ «ces violens

ttanfports , concerner@ ie”í"ang 8c ¿les

efptits propres 'àvfconcourirr à..cett_e

grande application, qui attache fi

fort les Amans à ne penl`er\qu’au

Ген! objet de leurs cleíirs , qu’ils s’ou

blient dans cette ferieufe attention

de refpirer nulli fouvent qu’il ell ne- Á А

cciiaire 'pour' rafraîchir le cœur 8€

les poulmons.

Toutes ccs caufes augmentent ex

trêmement la chaleurde ces partiesßc \

le
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les font fouffrir , n’eftant pasfuilia

famment temperéesôc cdnr-raignent

tn cet état lea Amans ä faire des foû

pirs ‚дм Копии‘; plus fort- mouvey

тем des poulmons ‚ «Sc uneplus

grande refpiration pour donner plus

d’air 8: de rafraîchilïcment au cœur;

ce q-di«ar'rive_ ordinairement „dans lef

.violeńresfpafïìons »de 1’ame_»,~lor_s ЧМ

nous «cherchons à nous unir au rbiefri

que nous defìrons ., 'ou que nous

fuyous le mal qui nous fait crain,

‘т. .. ‹ 1; .1_ ^‚ ‚‚

Ces raifons prouvent a-fiez que

les foûçirs ракет: d’une plus_¿ gran..

dc caufe que les larmes , qu’ils -mar

quent plus de xendrefie en amour -, 8:

qu’un ffoûpírcgxulìe plus, au ест!!!‘ ь

qxfun ruiñeau, de larmes. ‚5 ‚ _ -,

‚ _ I

“чая —

ma

‚‚ _L _ "Чай;

\ I ‘
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1 QUESTION п. ч

Leguel fait mieux connai/ire lu

puiß'unceclefAmour­, cle „щ

qui uime une Luicle , lu trou

'vunt luide 5 ou de „щ qui lu

croit belle , guay f_yu’elle Д!‘

luide. —. i

а

L Opinion a tant де parten tout

ce qui compofe la félicité , ‚д: le.

malheur des Hommes , ЧМ! n’e«nell:­

point qui .ne foit indufirieux lt' fe for

merdes moindres fujers un bien , un»

plaißr , б: une difgrace ‚ qui ne fub-1

Ãůent que dans le caprice de l’imagi­¿_

nation frape'e«d'u'ne ар arenße trouv.

peufe , qui nous féduit fâcilemenr , 6:

ne nous lai(I`e чипе honteufe con-

Район d’avoi-r fait un mauvais choix.

.Ces deux Amans propofefz dans;

cette Qlieûíon , qui aiment chacun

une Laide , font dans Vaveuglement

dont l’opinion rcpailt ordinairement'

nos defirs. Le premier aime une Lai

де qufil trouvelaide.; le_feo<_>nd,1_a

CIO!!



16 Extraordinaire

@toit belle ‚ quoy qu’elle Гей: laide.

On demande qui des deux fait

mieuieconnoiílre la puiiiance de ГА

mour.

L’Amour , ainfi que toutes les au

tres palïions ‚ ne porte fes appétits 8€

ies inclinations qu’aux objets , ЧМ!

juge bien apparens ou réels , capa

bles de remplir fes fouhaits,ôc conten

ter fes defirs. Celi ce que la laideur

qui eli une déformíté qui déplaifttoû

jours , б: qui ne peut paroiílre fous

aucune forme def bien , ne peut pro

duire. l

On juge par ces raifons que cette

pretenduë paiïion d’arnour pour la

Laide que l’on connoiiì: laide , ne

peut еще nommée amour , 8c que

celuy qui- donne fes foins à cette Lai--f

de ne peut еще mis au rang des veri

tables Amans , puis qu’on ne fupofe

ny grace , ny agrément , ny beau

feint, ny taille, ny efprit, ny ce je­ne

fgay­qi1oy dont les plus 'laides ne font*

pas toûjours de’pourveu`c's, 8€ qui ne

font pas de petits charmes. Се fera

donc un fimple amufement propreà

CWI qui aiment la facilité ‚ öc quì.

' craig
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'J " ' ‘ \ »Q ­ ‚ f, .. .

Я‘) [фЁЁЁд ‘д; ШМС) I

: ‚ ‹ Ц,’ ‘ ’

«дамы la peineeque peutune Belle. ‘Q I ‘ i L

«f Maäsßceltiytpai aime in ‘Laidequ’il'

eroi: 'beliáß fpo‘urfui‘tÍun_ bien f, quçy

qu'ap'p'a-rent, ЧМ! “connoîlt elite' рт}!1иу Ietoìŕible' de fes deIirs,8c fait coni' A

íißer fa: felìcité' clans un ‚ fuìer qui ,luy

femble`-.beau jçpuis ЧМ? Геййпё digne

cïeltte ai’mé.1fAin{i eet Arriant qui ei.`,

me la Laicle qu’íl croit belle, fait

mieux connofiíhela puiífance de l’A­¿

mout; cat la laideur [implement dé-‘P

pdiirvfuáë de graces , 'ain-fì.È¿1u‘¿>`n' le'

prop“c4îl`e-ch# cette Quellion', eli áútantl

le fujet de l’aver(ion Se du rebt_it,'qu_eÍ

la Beauté Гей de l’Atnour.‘ ‘ ’

‚1 Wzl.' ..1 "’

‚ Queso 1:1 Ф(1*1';1Ё1’1- д”

tiff!!/!ar_'y Mlatix ‘aime irnieuxl

‚ ‘й Р‹тт‘„‹‚е1#’тгёг‘11#ё Щ

г ’ .. ‚ :i '.-".~;..:""«;.:.*Í'ö:.-î>:f0;"11
шUoy que la Ialoufief fait unßidfä

— plus fortes, 'paßìonè qui puiflelit

troubler le :egos de l"Homm¢,» «P015

.qtfcllc ell.- ui1.aEl`cn1bla.géÍ»eonfus do

ÍOLHZ
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tout ce que lamour , le defefpoire, „la

crainte, 8: 1а haine , peuvent produi

т: ‚‚ lors­qu’e-lles fe jrevolte_nt.contre

nous, il faut pourtant avoiier-qu’elle

eil une des plus fortes 8: desplus Bar-,

ticulieres marques de l'amo'ur ‚е qui ne

laiílë aucun lieu de douter ue le Маг

‘у :|ßlOLlXf Лайма ‘РЦЩ га ­l_F¢fDIU,¢

gueïeluy qui luy donne grande li»

err . ‚ —

,En ей}: ‚у la liberte’ dont on en»

tend parler dans cette Queltipn ., eů

t,uop„_opp_ofée à Катер; , pour ne pas

iuger qu’ils font incompatibles-.,~öc

que l’un ell tellement contraire à l’au.­

trequ’ils fe dátruifent entierement;

car la liberté en amour ell une in

fenfibilité , ouen ¿defaut de tendref

Ге qui apbroche fr Рой de Tindifërena

ce , qu’il n’ell_rien de pire. en „cette

paflïon , puis qu"elle 'nous elóiqne д:

nous féparefans regret ny dou eur- de

l’Ob)et que ` nous ` aimons“, _quì âïefk

pluâen cet ella; que celuy du chagrin

8:' u me ris. _ ' `
з Mais lapjalouíie dans tous fes mou»

vemens marque toûjours une ' tres»

grande„шее 8: un violent dcíir de

s’unir
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(пай: it l’Ob)et que Гоп aime, 8: rien

ne la rend infuportable 8: furieufe

que la crainte de la defunion‘, ou du

changement , qui caufe de fi cruelles

douleurs , qu’elles` appellent d’abotd.

ä leur fecours la haine , 8: le деГеГ

poir , qui jettent les Amans en de

fr pitoyables fouffrances , que ccluy

qui a dit que la lalouíie ell: le plus

grand de tous les maux , 8: que les

]aloux font les Damnez de ce monde,

en a mieux connu le caractere.

On peut juger par ces raifons que

le Mary jaloux qui appréhenclela де

fimion , ou qui craint де perdre le

cœur de Га Femme , 8: qu’un autre ne

luyaraviffe ce tréfor dont il ей G ju

ílement le poffelfeur , aime mieux

dans fon humeur ha'iH`able 8: farou

che, que celuy qui donne grande li

berté', quieíl une marque delmépris

8: d’indifétëce,parce qu’elle ne luylefï

pas aífez there pour mériter {esl(`óins,`

д: 1а crainte де la 'perdre , ‘Áqni :ft lei

plus grand témoignage clìamout ,

8: la plus_violcntc caufe cle lalaloufie.'

в ¿,~

Q_UES
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QUI-:sT1oN 1v.

Lequefele eleax Aman: nze'p_r1`_/2K'_

ele ee qzfi/s air/zent , a uneр/ш

ferte p,/i/fien , ou «М; gai ene

ploye labfenee pear fe диет’,

ф‘ n enpeut »venir a дат; ou ce

lay qui n’a pas la fôrce ele fe'

lolígnner Jeßz Mari//ire,/]2> ‚ gap]

qu elfe nenne affare gue I aé

fenee leg/ie’riroit‘.

ÜN eli fi fort perfuade’ que l’a­

mour ef: un tres-ardent deíir de

s’unir ä ce qu’on aime,qu’il n’y а point

de diŕliculté ä juger que celuy des

deuig__Axnans méprifez de leur Maif.

treffe', qui n’a pas la force de s’en fé

parer , quoy ЧИП foit afluré qué l`ab~

Íànceqle guériroit ,_ a,«une plus forte

paiiîdn que lceluy qui employe l’ab­

ence,öc-n’en peut venir à.bour;car ce

dernier qui a la force de fe fe'parer,n’eft

pas pufairemët uny,ny G Fore amou.

reux que le premier , qui cfr tellement

attaché ä fa Belle malgré tous fes

1 -' ‘ » mépris
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me' pris , qu’il préfere le mal aureme
де; qui luy elhinfaillible dans l’éloi-À

gnement. @and le malcft agreable,

on craint toûjours de дней: , 8: l’on

trouve le remede pire que le mal.

` Si le mépris, Madame, qui ell l’ut1

des plus fenfibles outrages que Гоп

рейде faire à un honnefte Homme ,

n’e{l pas capable de defunir 8c де re.

buter des Perfonnes fi mal­traitées,

qui ne tiennent que par les fentirnens

d’une pallion trcs­legere Se fort in

conllante, jugez, Madame,\des refo

lutíons que la reconnoill`ance& l’efti­

me qui font plus u_nies й 1а raifon ,

peuvent produire , quand on connoît

ce Чпе vous valez,8c que l’on fouhai­

te aufli paflionnémenr que moy la

qualite' де, Madame , voûte, &c. 1

\

Paurnor, Фей. Med.

Si Í( petit Truite’ du Blaflm Ú" der

Armoiriekque je ‘иош envojuy dem: le

elerzzier Extraordinaire 5 'voue д plû ‘ш

шт que vom me feat/ei zernoigfré , if п‘

doute point , Mudurne , que celu] que

vom 4/lez. wir touchant la Langue mu

' trice»
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trice, ne 'vom olonne une mtierefatirfm

(Ноя. fe le: troy tam deux 'ole la mefme

plume. Cela me paroi/ì Ú' par la rejfem

[flanco dußile , Ú' par lc: recherche: cu

rimfèr que «uom y trouvera@ répanduë:

par tout. fc те tiemfbrt oblige' ti l’Au

zlomr , de m’avoir fourny dequoy ‘иаш

it1_/fruire agreablementfur cette matiere,

@fuis fâché de и: 'vom le pour/oirfaire

connoißra autrement que parlor premie

re: lettre: de fon nom ‚ qui ршшт :Hr:

commune: À beaucoup d’autr¢:.

-m«a»­e«r»s sea

„Qite/le ф forigiae des Langues,

Медведи: le р/ш т ttfage , д

enßa que/le ‚г: la Langue ma

trite.

СЕ que l’on appelle icy Langue

ou Langage , n’e{l; autre chofe

que l’ufage de la parole , commun й

tous les Hommes , 8: diférent parmy

tous les Peuples. Les Creatures les

plus infenfibles , dit un grand Pro

phete, ont une voix qui publie la

gloire de leur Createur; mais l’Hom

me
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me ellant le plus parfait ouvrage de

la Divinité, il a aulli une voix plus

par_ŕ`aite_ ,.8e_cette voix, ell la parole,

qui le dillirtgue des autres Animaux,

ё: qui fait fou plus beau cataötere. „

ll y a une parole interieure, qui ей:

la pensée , la remiere 8c la plus no-l

ble faculté de такие rail`onna.ble;ma_is

il y a une parole exterieure , qui ell lo

langage de chaque Nation , qui е!‘

prime 8: qui develope la parole inte

rieure. Elle а befoin de la langue, des

dents , б: della voix , qui font fes

principaux organes l, ou plutoll: де

toutes ces chofes , fe forme la voix

humaine , que Sainrjean Damafcene

appelle l’Auge clïntelligence , ou le

Meífager де. l’El`prit ; б: Saint Auf

gullin toûjours relevé dans fes pen

sées , le Véhicule du Verbe interieur,

ou Difcours mental.Philon dit qu’el­

le ell la Sage-Femme де 1а Parole,

comme la Parole ell: le Truchernent

des conceptions де 1’Агпе;8с ce grand

Homme adjoure , que nos pensées

ellant cachées dans nollre intelleét,

la voix comme une lumiere , les de

couvre lors que nous voulons parler.

On
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On peut dire que 'plus cette lumiere

penetre nos pensées,8c plus nous nou;

exprimons aveegrace 8€ avec l"a'cili„te'.~

" La parole ell donc'un'c'_erta`rn~ fon ,`

qui exprime'diFeremment les mou

vemens de nollre ame ­, б‘ la lan ue

ferr' ä la - parole , ce que l’arc_het Èert

au Violon. Plutarque rapporte "(Гоп
ëertain Solitaire qui demeuroitífur le

bord de la'Mer rouge , que faLmanie­

rerfde parler] eltoit une efpece de

chant ,‘ quoy qu’il parlafl: plulieurs

Langues , dont- ‘l’art'icu'lari'm1 devoir

élire diferente. Cependant la parole

n’eß:’ pas un (imple cry particulier Э.

l’el`pece, mais un ligne expreflìf de

Patrie unie au corps., Dit_a­tíon que

la' premiere paroleque proféra Adam,”

ne »f"ul-’t`q'u’une articulation de sioiit

pouílee au hazard, qui ne f`ervoi_t чай

exprimer au dehors ce ЧИП fentoit au

dedans de luy­mel`me 2"Non , non,

¿ïelloit un ligne raifonnable poufl`é

par fon ame , & caraóterisé de Dieu,

pour faire entendre les befoins „de

l’Homme , б: par lequel il vouloir

еще glorifié. On peut donc appeller

cette premiere Lan gue,la Langue ma

' trice,
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ttîce,"ou la Langue de Dieu , comme

parle un de nos'Poëtes. Mais Philou

m’apprend que le Langage де Dieu,

c’ei`r le Íìlence.Ce qui ' me fait dire,que

s’il nous a donné Vufage de la parole

pour lecommerce du monde , il nous

enfeigne le Íìlence our nous entre

tenir avec -luy dans la retraite 8: dans

la folitude. Les§Hommes_,; difoit un

Ancien , nous apprennent Э. parler, 8::

les Dieux 5. nous taire. -

‚ Les ‚‚ Romains croyoient qu’il y

avoit une Déeñe nommée-;Fatua qui

préíidoit amlangage des Enfans , Ba

qui leur en apprenait l’ufage. {Lto}

qu’il en l`oit,~tous les Hommes s‘expti.

ment en trois rnanieres, par les pelles,

par l’écr1'ture,.paèr larparnle. Се out là

autant ale figues par oů:l’ame fait con,

noillre nos -pensées. ll'ne-' faut point

dire que-ees lignes font «purement cor

porels, c’eÍl: une invention de l‘ame

unie au corps) Elle »ai beaucoup де

part aux .mouvet‘nens‘ qui Pagitcnt

dans une fotte paiIion,8¿ il efr certain

que nous ne nous expliquons par

figues , que lors que la pßfßlë UOUS

manque ,. comme nou_s=’v.o5yons` dans

. d’0&obre 1679. B
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les Muets 8: Clans les petits Enfahs,

ou lors qu’elle n’exprime pas alfez ce

que nous fentons , comme nous vo

yons encor dans les Amans & dans les

Perfonnes af¥ligées.Leurs mains, leurs

ycux,tout leurs vifage,en dit plus qu’ils

n’en pourroient dire parleurs difcours.

Ces lignes nous lont communs en-_

quelque Façon avec les Belles, ôc il

n’y а que la parole ôc l’e'criture qui

foient propres à l’Homme, comme les

veritables images de fa rail`on.Neant­

rnoinsii l’on examine ces lignes , il y

en a qui luy font propres в: particu

liers entant qu’Homme , 8¿ qui dife'

rcnt entierement де ceux des Belles,

dans les pailions mcfmes qui leur font

communes , comme dans l’amour , la

douleur, 8: la colere; 8c s’ils ont quel

ques traits femblables, ce п’ей quan

tant que nous apptochons du naturel

des Animaux. ‚и ‹

Selon Monfieurde Cordemoy,par'­

let en general , n’ell: autre chofe que

donner des lignes de fa pensée ; Sc ce

docile Ecrivain adjoûtc, que les divers

mouvemens du Corps, lors ,qu’il ell

agité de quelque pailion , font la pre

miete
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miete des Langues, б: la plus univer

felle,parce qu’el1e ей entendue' de tou

tes les autres Nations. Mais li tous

les Hommes expliquent diféremment

leurs fentimens parle moyen des fig

ues corporels, il ne faut pas s’e'tonner

s’il у a tant de Langues, 8: де manie

res diférentes де les exprimer par la

parole. Nous fommes tous fujets aux

mefmes pallions. 8: ees pallions pro

duifent dans noftre efprit les mefines

pensées , ce qui fa»ir;'que nous avons

tous une mefme parole intelleâtuelle. ‘
‹

Mais comme chacun reflent divers '

mouvemens de ces mefmes pailions;

il les exprime par diferens lignes , 3c

c’e{l d’o\`.1 vient cette diférence de pa

role extérieure ůclabiale. Enfin l'H5

mejointencor plulieurs lignes exté

rieurs й l’ul`age де la parole,pout nous

repréfenter l’état de fon Ame,comme

ceux de la telle, dela main , ou de tout:

lc Corps ; б: l’on a remarque' que les 1

plus éloquens , 8: les Femmes mefme ‘

qui ont le don de la parole en parta;

ge , font les plus gelliculatìfs. C’elf

peut eilte la raifon pourquoy les

Peuples Orientaux ont tant d’alle¿

B ii#
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gories 8: de íimilitudes , qui tiennent

lieti de I-Iieroglifes dans le Difcouts.

Ils ont l’éloquence des figues. @M_

ques uns qui aiment cette maniere de

parler , пе s’exptiment que par com

paraifons 8c par metaphores ;mais on

а taifon de dire que ce langage n’eIi:

pas naturel , puis qu’il eli compofé

de Ggnes 8: de paroles , се qui rend

nos pensées plus obfcures 85 moins

intelligibles.

L’Ecriture ей: ппе parole muere,

¢i’autant plus admirable , qu’elle fe

fait entendre aux abfens , & dans les

lieux les plus éloignez. Mais fi elle

peint la parole, on s’eß;aufiì fervy des

Iignes ou gelìes du Corps, pour la re.

prefenter; 8: ces figues font les Hiero

giifes des Egyptiens. Ainii ils peîg­ ~

noient un pied, ou une main, pour ex

primer leurs penf`ées»,8c ceux de Méxi

que traitent de leurs affaires par des

Figures. Il ya encor des Peuples fous

la domination du Grand Camp,qui fe

fervent de limples marques de bois,ou

d’autres chofes, quand ils contraótent

ensëble. Enlin li1’E.criture eff un liga

ge , les Chinois qui ont quatrevingts

mille
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mille Caraóteresfgavenr plus де Ъап

gues que Mithridate «Sc Pollel , ou du

moins leur .Langue Mandarine fe

multiplie beaucoup par l’Ecriture ou

l’Imprimerie , dont on dit que ces

Peuples Гоп: l€s Inventeurs. Les Ca

raŕfteres font diférens aulli-bien que

les Lanques , 8c chaques Nations ont

une maniere d’e'crire qui leur ell:

propres. Cependant il y a un grand

nombre de Langues qui fe fervent de

l’Alphabet Latin , comme l’ltalien,

l’E.l`pagnol , le François , ё: plufieurs

autres Mais c’el’cafl`ez parler desGel`tes

8: де l’Ecriture ; ce-lëroit même con

fondre icy la Qpellion де l’lmprime­

rie avec celle des Langues , qui а per

feétionné l’Ecriture, 8e qui Га rencluë

fr Facile, en la rendant immortelle.

Pliue , qui fut l`autorité d Epigene,

croit que 1`ul°:tge des Lettres ей eter

nel , n’ell pas en peine де prouver ce

luy de la parole, puisque l’un fuppofe

l'autre.DiodoreSicilien dit quela voix

des Hommes V elloit au commence

ment li obl`cure ôc li confufe , qu’elle

n’elloit pas intelligible. Mais quand

bien le langage de l’Homme ne feroit

B nj
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qu’un jargon comme le ramage des

Oyleaux , ily auroit toû-)ours une
п: premiere Langue , ôc celle de l’l­lom

me (стой: preferable Эх toute autre ,

ellanr l`eul parmy les Animaux doiié

p de la parole dillin6l:e,a~tticulée,& lig

nilicative. S’il y aquelques Oyleaux

qui lcmblent en ейге capables , ils ne

_ peuvent dire que се qn’on lent a ap

pris , encor le difcnt-ils lans fujer öe

fans ordre,parce qtfellant dépourveus

de rail`on, ils ne lçavent ce que les pa

roles lignilient д car il ей abfolutnent

necelfaire de fgavoir railonner , pour

fçavoir parler. Ceux qui veulent que

chaque Peuple ait naturellement fa

_Langue particuliere , comme chaque
I Belle a fon cry,ne conlidétent pas que

cela ne vient que de la difétente con
lûruölion des or anes. Dans l’l­1omme»

Ч

il y a deux choles à remarquer quand

il parle; la formation de la voix , en

quoy ilaquelque raport avec les Ani

Ч maux , б: с’ей се qui vient du Corps',

8: la lignilicati 6 ou l’ide'e qu’il y joint,

qui vienr de l’Ame , en quoy il n’a ra.

porr qu’avec fon el`pece_. Il faut ëcor te.

marquer aveeMr.deCordemoy,que les

Oyfeaux
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Oyfeaux qui font les feuls qui imiteut

le langage des Hommes , ne s’en fer

vent jamais que quand ils voyent la

chofe dont ils fçaventle nom , 8:

dont ils ontbef`oin.Mais enfin l’Horn.

me participant de la nature de tous

les Animaux ,il ne faut point s‘e’ton­

ncr ii la voix des Oyfeaux a tant де

raport avec la Iienne. lls ont quelque

chofe clans le bec, dans la langue , 3;

dans le golier , qui rend leur articula

tion preïque fcmblable.

je fçay bien encor que de Grands

Hommes ont crû que les Beiies

avoenit une Langue que les Hommes

pouvoient entendre. Philoiìrate dit

qu'un certain Appollonius expliquoit

le ramage des Oyfeanx it fes Difci­

ples , 8: il attribuëcette merveilleufe

intelligence it tous les «Arabes , 8: à

quelques Indiens. Les Enfans de

Pfammeticus dont je parleray dansla

fuite , pouvoient entendre celny des

Chevtes qui les avoient nouttis.Cle«,

ment Alexandrin ne craint pas de

donner aux Animaux quelque forte

de difcours 8: de dialeôte. Si celaefit,

S. Augullzin a eu raifon de dire qu’il ‹

в на;



3 z - Extraardinnire

vaudroir mieux s’enrrerenir avec fon

Chien , qu’avec un Homme dont on

n’emendro`it\ pas la Langue. Mais G

les Hommes entendent le langage des

Вейез , оп реп: dire aufîî quelles en

tendent ccluy des Hommes. 'Plineöc

Soliu ailhrcm que les Dauphins ac

courent au nom de Simon , б: nous

voyons tous les jours ’que 163 Afnes

répondent à celuy 'de"Mar'tîn quon

leur donne.Mais la pensee des Cafftes

ей plaiT.1nre,quì impurcnr aux Singek

d’Añ`ríque de ne vouloir pas patler,de

peut де grav.iìller.'E'11 effet ,‹1е{ Singt

ей еп tout fî’f`enâl\làl1leì¿l'l­lGffxi‘û`€`,

чаи ne luy m`án_q`ue Чмч; fvńfoflé.‘VÍa­

.truve prétend que les Hdùmuesfàyárít

commencé де vivre en focìete', con

vinrenr que cerrains fdns qui fortoicut

de leur eílonmclx 8: de 'leur goßef,

íîgnifîeroienr certáines chofes «qufils

avoient marqué d’abord 'deiîrcr ou

craindre-,mais il y a quelque chofe de

plus merveilleux dans la parole.' Adam

en reçeut l’uf:igc de Dieu m¢l`r'ne ; бс il

ne Faut pas s’éroxmei' avec Pinhagore,

fi les noms que le premier' Homme

«lonn|._ä rouces les Creamres , mat

quoiem:
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quoient une li parfaite fagellè.

С’ей une Qiellion entre les Do.

éleslcavoir li les noms font purement

arbitraires , ou impolez par taifon «SC

par teconnoillänce. Chaque opinion

a en fes Pattil`ans, mais Socrate Faírle

médiateur. Il dit qu’ily`en a d’impo­

(‘ее à l’avanture, 8: les autres naturels,

8: qui lemblent avoir ейе diélez par

la bouche des Dieux. Selon Platon,

les noms lont des inlltumens propres

pour difcerner la fubllance des cho

fes ; Atillore nous enleigne de г. ch'et~_­

cher cette fubllance dans la ligniñca

tion 'des paroles. Ce fenrimenr peut

avoir fait naillre lactoyance qu’il ya

de grands mylleres cachezfous les

noms; б‘ с’ей ce qui rend la Langue

Hébtaïqne li divine 8€ fameufe

chez les Cabalilles. Mais la pensée

Àd’Epicute me plaill'. davantage , д:
vient mieuxià mon fujet. Il dit que les

д premiersnoms lont les ell`et`s de се que

_ es Hommes s'elloienr imapiné des

ehol`es la premiere fois ; 'de otre qtç

leur fantailie ellantdivetlemenr tou

chée des obiets en divers cl=imats,ccliu..

adonnélieu ala cliverlité des Ligues.

E sv
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D'autres croyenr que Dieu n’e(l: pas=

moîns admirable dans la divcrlite' cles

Langues , que s'ilavoit conferve' uns

feul idiome fur la terre. ll‘s prouvent:

cette divertire’ par celle des organes

qui fervent a la parole , в: prétendent

que fi la Langue fuit par les даты

i~nl"léxions de la voix les rnouvemens

ducœur,8¿ les fentimens de l‘e{`prit,lcs~

Peuples eftant diférens d’humeur ôc

d'inclination 8: ayantfelon les climats

qu‘ils habitent- , les organes diferent

ment dil`pofez­;il1s prétendent, dis. ]e,.

que ces Peuples doivent avoir un lan

gage tout diférent les- uns des autres.

Dieu divifa la Langue des Ouvriers

de Babel ,dit Рейды: Virgile , afin»

gue tantedevoix difcordantes rompiil

ст: l’intelligence­qui­ едой: entr’eux..

_Mais on poufrroitdire que Dieu trou

bla d’abord leur. efprir , 8€’ qu'ils пе’

changeront de langage qu’apres~ avoir'

change' de pensée. Chacun fuivit la.

vaine 8c faulfe image dont' il едой.

remply, 8c nedevint pas moinsoppo.

fe’ dans fesvfentimens que dans fes pa

roles. (Lucy qu’il en fok,” Сей la чей‘

table origine des»Langues qui fe font.

‹ — ‚ е répzm
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répanduës en fuire par¿toute la сене}

Mais quand un pareil miracle ne

(eroi-t pas arrivé д on peut douter lì la.

Langue matrice , telle qu’elle eíloit

alors, fe feroít confervée Pure dma les

clivetfes Parties dumondc „ apres que

Noé en eut fait le partage ä fes ‘En

fans. Elle auroit fouffereà peu pres les

changemens que nous voyous' , ôc

chaqueNation auroit eu quelque cho

fede particulier dans fonvidiome 3 ce

ЧМ! ей fàcile de prouver par ce qui

Varrive tous les jours dans les Langues

»vivantes , une Lan gue n’e[ìant verita

Blemcnt fixe «Sc exempte cl’alte'ration,

que quand elle celle д’ейге еп ufage.

-Chacun peut remarquer le changemêt

qui fe fait de tempsen tempsidans fa

Langue naturelle, 8c.la diverfite’ qu’il

y a. entre les Provinces où Гоп раг1е

une mefme Langue.; Un Autheur dit

u’il en ей denos paroles comme des

genre,dont lai. ìçerreîelì ‚ faárée ' dé

poiiillée tousles ans. ‘ ` Les, unes ,fuc

cedent aux autres , 8€ il earrìve, dans

fes Langues vivantes, Se ä» ceux quì»

_fe giquene de bien parler ’„ ее qui. fe
' '_ У. w 'x¿. »_.. ›,‚‹— _ ы
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falle parmy les Florì[tes.Tantofl: бей’

aTubereu[`e qui ей àla mode,tantoIì

c’ell:la"]on`quille. Il paroift tous lcs

jours quelque Reut qui nous eltoit

:inconnuëll paroilt :rulli tous les jours

quelque mot nouveau, ou quelque

exprellîon nouvelle qui n'¢ftoit pas

en ufage. Aléxandreeltrmt palle dans

.le Pais des Sedets qui habitoient fur

le Fleuve Melafo, qui tiroient leur

origine des Cumerìes de ¿Leolide ; il

trou va que ees Peuples parlaient-com

me les Barbares , в: avoiem‘perdu'la

Langue Greque , non par le temps

comme ils clifoient ; mais que leurs

Arlcelìres ne furent pas fitolii arri

vez dans ce Pa'is`#lä,' quïls oubliereńt

iiiopiiiémextt leur Lańgue natt1'rell_¢,

ßc _parlerent un langage norŕvean б:

inoüy auparavant. Paufan-ias 8c Arian

font les Закат де cette Hilloire mer

veilleufe. Mais enfm ou' peut doutes

Ii on n’auroit~poi11t’invent“é‘ quelque

nouveau Laůgage" , fuppófe' qque” la

Langue matricefuft demeurée unif

verfell army les Hommes car la mé. C ' 5 -

me ůcìliré qu’il ya cïapprendre les

l.angues,_pteuve1a facilité quil y ап

IQÍB
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roit cl-’en inventer. Dans le premier ot

dre on fe fett des termes tegens-,'8:

dans le fecond on les ellablit. Pour'

‘ген qu’on en convienne д, un idioma'

ell: bientolt changé ou regen. lien eil:

' comme des Lettres en ch-ifres , dont

chacun invente la clef comme il luy

plaifi , 8: que l’on trouve afotce ide

chercher. ll n’a donc pas clic' furpre­

nant que chaque Nation fe foitiïait

une Langue it part, 8: qu’i'l y en ait

tant au monde. Les Hommes ont ex.

pritné leurs pensées comme ils ont

voulu, б: pour cela font"conv¢_fnus de»

certains Clataétetes qui,l’eur.eIioient

ptopres.Neanttnoins s’ils- concevoient'

les chofes dela ‘пейте rrraniere , '8c

s’ils raifoiinoient toirsjuiiefur un trié.

me fujet ,on pourroít faire/un L'."a'ng`a­

ge rational qui deviendroit une Lan

gue univeri`elle,que tous les Hommes,

du moinsles Sçavans', p`ourróijent cn

‘_tendte. Enfin tout ce qu"o'n.. peut dire

àl'éga_rd deßabel, c’eft'que’les Seien.

ces autoient cité plus faciles. it aprenf

'dre , 8: u’on_eui’t pû eiire liabilefaiis»

Grec,8: _ans Latin. 11 Гегойгё. ГопЬай

ser iqu’il n’y‘eui’t'qu'une {еще Langap:
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`

ё: quand le peche' n’auroit apport€que'

ce changement au monde , les I-lom

mes en ont ellé feveremenr punis.

On devient par la feul», 8: prefque fe

pare' des Hommes. On ne peut voya ­

ger fans chagrin ~, öc foit dans le ‘com

merce cles Vivans , ou des_Motrs ,V on

ne peur devenir riche ny fçavant,

qu’avec peine 8: à grands frais. Heu

reux donc Рейс! ôc Mithridate, de'

fçavoir tant de Langues 8: de fe pou

voir dire à 'lufle titre les Citoyens du

Monde.

Les Peuples qui veulent tirer leur

origine d'eux­rnel`mes , б: faire croire

qu’ils font Enfanside la Terre, veulen@

auflì. perfuader q_u’ils n’empruntent

pasleur langage des autres. И: {bû

riennent qu-’ils ont la Langue matrice,

8: non fculement que leur Langue ell:
la plus ancienne , maisi encor la plus

excellente. Les Phrygien; éc les.Egy

tiens ont. eíìé de ce nombre. Ilsle

gime clìfputez longtemps cette préernì«

nence ,_ Pfarnmeticus» Roy d’E'gypre,.

Re fervit de cet expéclienc pour décou­«

vr.ir.la1 verité. 1-l б: nourrir deux Ежи

fans par des Chevresa ,.zv¢_gdefenfe>»

‘ ‚ ' » ’ sul
\

1



alfa Mercure Galant. 3 9

aux Bergers qui err avoicnr foin , cle

prononcer aucune parole devant eux,

Au bou: de deux ans-, ou les Hr ]er^ine1»'

'quelques jours , 8: on- les laiífa feulk.

Leur Gouverneur eftaut venuouvrir lc.“

Lieu ой il les avoir reuFermcz,ils com».

rnencerent ä crier, bee, luc,q_u‘ils repé

rercnc plulîeurs Fois». Le Prince ayant»

fçeu la chofe', б: s’eflaut ínŕorme’ que ~

ha en langage Phrygien, lignìlïoir «fir г

pain" , les Egyptiens furent conrraimg

i de reconnoilìrc que les Phrygiens eC

toient plus- anciens qu"euai. Comme

cene Hìlìoire eli cl’H`ero,dore'„on nl’en^.

gage perfonne На- croire. Suidas s“en

"rit , 8c dit que ces Enfànsne décide

renr en“ faveur ny des uns ny des au

n'es,parce que le mot de b‘«:,el’c.le pro

pre cry cles Clievces dont- ills a-voient:

rire’ leur n'ourr1"rure=, б! imité la voiír.

f Gor'i,piu`s.prend' la cliofe plus-ferieufe­

'rnen'r, 8`c`l`a tourna`nt_ä.l’avanxage de fa

; 'Nation ,il dit uëibea en langage A!«­

`l`em:\n¢i‘-,.íi'gx1i_lllr.¢;i‘¢i Bain- ,‚ az que los

`Enŕ'ans de Pfâmmericrisayam parlé

cette Langue , elle elîpar conféqueu:

‘l'a' plus ancienne du; Monde. N’efì­
ivce pas là: rencherir fur 'le conve»

‹ ‹ › e - fuero

Ã \...
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d’l­Ierodote.> Mais comment ces En

fans auroient-ils demandé du pain,

eux qui n’en avoient jamais mangé .>_ll

faut avoir quelque notion de la chofe

qu’on demande , б: fcavoir les termes

dont les Hommes font convcnus,pour

l’exprimer. La parole eik le propre de

l’Homme , mais il n’en reçoit l’ufage

que parle commerce des autres Hom

mes. Les Enfans n’apprenncnt a par

ler 8: a nommer les chofes que par les

figues qu’_o_n leur en donne. . _ ‚

S’ìl ell: certain dans l'opinion d’un

excel-lent Autheur, qu'ils ont la raifon

toute entiere dés leur naiffance , on

doit s’étonner де ce qu’ils font Ii long

temps avant que de parler corre¿te­

ment la Langue dans laquelle on les a

еще; Ie fcay qu’il faut du temps)

perfeëtionnet les organes des Enfans 5.

-mais s’ils ont déja l'ufage libre de leur

Iaifon, В: s’i_ls fe trouvent dans la ne

«шт де toutes chofes- ,_ quelle appa.

rence qu'ils demeurent plulieurs an

nées avant que де fe faire entendre!

Plus on efr raifonnable «Sc formé , 8€

plus facilement on apprend une Lan

gue, que le commerce 8c le bcfoín

' nous
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ч

nous rend necellaíre; 8: fi on a dela

peine a apprendre les Langues étran

gercs,c’eÍl ou qu’on a d’autres moyens

de Ге faire emendre , ou что“ а les or

ganes mal propres pour leur pronon

ciation ;'mais cela ‚таит pas aux En

fans, qui les ont plus tendres 8: plus

fufeeptibles d’impreflion , que les

Hommes avancez enâge. ` _ ‚

A Le mot de-bec que prononcerenr les

Enfans de`PE'ammeticus¿ n’eíl'oit donc

qu’un cry' de`Cl1evres, qui demandait

la nourriture б: 1е lait de leurs Meres.

Mais les Egyptiens ont toûjours eilé

rnaiiìeureux dans leurs prétentions

pour l’antiquité de leur Langue 8: de

leur or‘ìgine.'Les Scithes leur difpute

rent l’un 8: l'autre , 8c remporter cnr

lütvaiitage dans un fanglant Combat,

qu'rtcrminac‘e ¿iFérent.Les Ethyopiës

one aullì pretendu eilte les premiers

Hommes du Monde , 8c quelques Sça..

vans ont employe leurs raifons pour

foûtenir certe opinion. Ils di(`entqu’il

eiloit bien­féant que le lieu le plus pres

du Soleil , donnaft le premier ila. vige

aux Creatures ; mais certe rai on e

bien~féance ell: ridicule , 8c- digne de

lîgnoran
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l'ignorance des Payens. ll Faut donc

laiíler ce fentiment à Empédocle», ä

Anaximandre, Se aux autres Philolo

phes qui ont traitéles Hommes com'

me des Belles. ‚

‚ Mais quand il feroit vray que les

Phrygiens (croient les premiers Peu

,ples du Monde , 8c que leur Langue

feroit la Langue matrice , on peut

leur demander , 8c 'a tous les autres

Peuples ui s'en font honneur, Фей

eli venu e chan ement des Langues ;

car s'ils fçavent ien Pine la leur eiila.

premiere, ils doivent çavoir qui a al

teré cette Langue matrice , ё: d’oi‘r

les autres font dérivées. L'embarras

oů ils font cie répondre ä cette difli­

_ culré, nous oblige à nous tenir à l’Hi­

fioire cle Nembrot , qui ne peut~eI‘rre‘

revoquée en doute des Sages öcçles

Sçavans. Elle eli contenue' dans le plus

ancien б: 1е plus facré des Livres,écri­

'te fans aucun artifice, д: rapportée par

Iofephe , qui vivoit dans un temps

д où la Langue Greque б: 1а. Latine ef

" toìenr Б llorilfmtes. Cela ell furprenät,

'que les Peuples les plus polis clans

leurlangage , 8c qui ont porte' Il loin

' l’EloquÈn
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l’Eloquence , ne nous ayent ríen laíl

sé de Vorigine cle leur Langue , д;

ayent efìé en cela plusmodefïesäc plus

rerenus que les Barbares. Ils :fone:

point clifpuxé la gloire d’avoir parlé

les premiers,mais davoir mieux parlé

que les autres. En effet, c’ell: une inef

chante preuve де Vanriquite’ d'un­e

Langue , que Гоп begayemenr ôc fa.

grolïíereré. ]’ac1mire le raifonnement

¢l’un Medecin Liegeois, amy de Goro

ius, qui prouve que la Langue Cym

ârique, ou bas Allemand, eff au defllrs

де la Lanäue I-lcbraïque , de la Gre

que, öc de a Latine , parce qu’elle nf:

point changé , 8c qu’elle n’emprunt­

rien cles autres. Maïs je ne puis allez

m’c'remner да femimenr d‘un illufìre

Aurheurmoderne , qui di-r apres Вё

cam,qu’â- la referve де сев perires Lan'

гнев , telles que la Eafque, oul’an

cienne Bretonne, 'tl n’y ena point ny

де mortes ny cle vivantes ‚ qui n’ayent

îroduirde plus beaux Ouvrages , que

’Hebraïque ­, Sc il :rauche ner que

l’Allémande luy peut ellrc préferée

pour routes les Sciences.

Cepëdanr il fau: demeurer d’a.ccowd

que
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que la Langue Hebraïque ell vetita~

blement la Langue matrice. Dieu mê

me a voulu parler I­Iebreu,dit ce grand

Homme que je viens de citer , 8: qui

eil contraint ailleurs de faire jullice ä

cette Langue. Elle a reçeu quelques

changemens , mais beaucoup moins

que les autres , parce que moins de

Peuples en ont eul’ufage, les Hcbreux

vivant feparez , 8: ayant peu de com

merce avec les autres Nations. La

Langue Hebraïque eil encor fort lig

nifìcative , öcexprìmc avec plus dh

clarté 8c de briévere’ toutes chol`es.Elle

ell. plus ferieufe 8: plus grave que tou

tes les autres. Son Alphabet , quoy

que petit , renferme, felon les Rabins,

tous les fecrets de laTl1eologie , 8: де

la Philofophie naturelle 8: morale.

Cela n’e{l pas diflicile à croire , puis

que chaque lettre en ell: mille'rieu1e,öc

contient fa lignilìcation propre 8: par.

ticuliere. La piûpart des lettres des

autres Langues en out elle' tiréesgrnais

ce qui en rcleveinñniment la noblelle

8: 1а majelle' , бей qu’elle renferme

dans fes caraóteres le facré Nom de

Dieu.

Les
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Les trois Langues principales, ’ôc le

plus en ufage dans le commerce des

bçavans , font l’l­lebra'ique , la Gre

que , 8: la Latine. L’Arabe 8c la Scla

vonne font fort étendues. Enfin apres

le ravage cles Gots , l'ignotance des

Sciences a fait en partie la barbarie

des Langues. Du Latn on a tiré l’Ira­

lien öc le François. L'El"pagnol ell: en

Partie Arabe , à canfe de la longue‘clo­

mination des Sarrafms en El`pagn'e.De

l’Allernand «Sc du François, on а fait

l’Anglois ­, ¿Se duTartare, le Langage

Turc. ll n’y a aucune de ces Langues,

dans laquelleon n’ait. écrit , ëcoù

quelque Grand Homme n’ait excelle'.

Moife , David , _ Е‘ Salomon , pour

l’Hebra'íque , Homere , Platon , 85

Demollene, pour la Greque ;Ciceron

öc Virgile , pour la Latine 5 Averroës

Bc Avicenne , pour l’Arabe , Melan

thon 8: Benthcr_, pour le Tudefque

ou l’Allemand д Bocace,».Petrarque, le

Talle , & l ñrioile, pour l’Italien ; De

Cervantes, Guevarre , ’Bolcan,8c Gre

nade, pour le Caûillan ; Thomas Мо

rus 8c Baaon , pour l’Angloìs. Pour le

François', fans faire icylféloge de nos

Autheurs,
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Autheurs , il ne faut que citer l'íllu­

Ílre Académie Françoife, pour мы:

convaincu de la _beauté де nollre Lan

gue, 8: деГехсеПепсе des Ouvrages

qu’elle а produits. Outre que chaque

Langue a fon elegance 8: Га fécondité,

elle a außi fa polirelfe 8: Га pureté

d’accent , qui ell propre 8: comme na

turelle äicertains Peuples d’une même

Nation. Les Paríficns ont Pavantage

pour le Francois „fles Tofcans , pour

l’Italíen д les Callillans , pour l‘El`pa­

gnol , les Saxons , pour l’Allemand;

les Perfes , pour l’A{latique; comme

autrefois les Athénicns pour lc Grec,

8: 1ев Romains pour le Latin.

Cette difference де prononciation

g fait naiflre une Qnelìion plus cu

rieufe que folide , fçavoir , G chaque

Langue en fon particulier , a une

Langue matrice, 8: lî le Langage du

Peuple 8: celuy de la Cour , font

deux Langues feparées. Ciceron au

Traité de l’Orateur , demande fi les

Grecs ou les Romains avoient deux

Langues ; 8: gli Homcre , Platon , 8:

Dcmol’rhene,ont écrit en leutLangues

maternelles. Je m étonne que les Sça

. ` vans
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vans fe foient amufez à cette bagatel

le. Chaque Langue eliant commune

a ceux qui la parlent ,il n'y aque du

plus ou du moins;l’un ell plus na.

turel , l’autre eik plus poly. Les Gram.

mairiens ne font pas ceux qui parlent

le mieux; 8: la Vieille d’Athenes qui

reprochoit à Theophrafie fon lan

gage Provincial , ‘Сел jugeoit que

par l’accent 8: par quelque mot afl`e¿l:é

à fa Nation , 8: non pas par les regles

de la Grammaire. On ne parle ja-

mais mieux que наш! оп parle na

turellement , 8: uivanr la naïveté 8:

le génie de la Langue. Les Orateurs

8: les plus éloquens font contraints

(Ту avoir recours, 8: d’aban:lonner:

ГА‘: pour fuivre la Nature. Ciceron '

dit d’une certaine Lelie', qu’elle par

loir li naturellement 8: avec tant de

pureté la Langue Latine , qu’il{`em..

loit qu'on enrendoit ou Plante , ou

Nevius.Les Femmes 8: les Enfans fea».

ventmíeux les longues 8: les bréves

de la Langue qu’ils parlent , 8: s’ex­

pliquent avec plus de facilité 8: ‘Рим:

maniere plus touchante., que les plus

habiles Orateurs ;. cel qui al fait dire à

un
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un Moderne , que bien parler elloir

moins l’ouvrage de la Raìfon & cle la

Science , que d’une bonne habitude,

8€ d’une heureufe naiifance.

Toutes les Nations ont des expre[`­

Gens conformes a leurs penfées , 8‹ il

n’y a point -de Langue, pour barbare

qu’elle puille elite , qui n'air fa Force

öl fon énergie , fa grace ôc fa délica

telfe , felon les fentimeus qu’ont les

Peuples qui la parlent. On fe trompe

de dire qu’une Langue eli plus ma­l

jeiiueufe, ou plus douce u’une autre,

«Sc de vouloir tirer de la on excellen

ce. Chacun s’exprime parfaitement en

fa Langue. ll n’y a que la maniere de

penfer quiieil: diFc'r_ente chez les Peu

ples , 8c qui fait la divetlité des”Lan

gues. Les uns font -fiets , les autres

font doux ; les uns froids 8с pel`ans,les

autres boüillans öc pleins де Feu. Tous

ces caraólzeres infpirent des penfées

toutes oppofées ,d'où viennenrles di

verfes manieres de s’exprìmer. С’е11

aulll la raifon pourquoy chacun effi

те fa Langue, Sc la préferea toute

autre ‚‚ parce qu’il s’explique mieux

par elle.Sil y.a.d¢5 вещь, qui parlent

mieux 7

1'
I



da Mercure Galant. 49

mieux les uns que les autres , c’elt

qu’ils penfent plus julle. @intilien

dit que' ceux qui enfeignent ä bien di~

rc , doivent cnfeigner ä bien penfer;

8: Cíceron , que le raifoilncment ell

toit la Mere des belles paroles. Maisil

y a des Nations qui ont beaucoup

d’el`prit, 8: dont le langage ell li gro ..

lier 8: lì barbare? 11 el’c vray; mais il

ne s’agift pas icy du jugement, du bon

fens ‚ 8€ де la profondeur du гадание

ment. ll elizquellion де délicatellë, де

pureté- _, _Sg ilaell certain que parmy ces

Nations la“, ceux qui out plus cle clé

licatelfe d’el`prit , 'parlent plus polí

ment que les autres.

Les Peuples qui (‘е piquent де l'cieu«

ce 8c де galanterie , parlent mieux

que les autres , 8: reudentleurs Lan

gues plus llorilfantes. Les Efpagnols,

les Italiens‘ , 8: 1ев François , _l’em­

portent par cette raifon-là fur toutes

- les Nations du Monde. Aulli ces Lan

gues font-elles plus polies ůcplus en

ufagc. Peu cles autres Peuples écrivent

en leur Langue. S’il y â quelques Sga

vans, ils écrivent en Latin. La necellì­

‘ё nous fait apprendre lès Langues

.Q .

`\
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etrangeres. On les apprend rarement

avec plailir. I.a‘prononciation en ell:

fatiguant: , 8: les Peuples de l’Europe

ont la langue 8: le gofîer peu difpofez

'pour les ‘Langues Orientales. Nous

apprenons ces Langues dans les voya..

ges , comme les Belles qui apprennent

` leur cry de celles de leur ef ece , parce

que la pallure en eli la cau e ; car enfin

` quoy que la parole foi: naturelle à

lHomme , elle eff en quelque façon

artiñciellc , puis qu’il l’apprend d’un

autre, 8: en veuë de quelque cl1oI`e'qui

luy ell necellaireß ' ' ‘ ` e

Les Princes d’Allemagne 8: la No

blefle du Septentrion , font fort cu

rieux de fçavoir les Langues., Се n’e&

pas le moindre fujet de leurs éloges.

Les Efpagnols ne fe piquent pas tant

’ de -cette cnriolité , 8: hormis les

'Langues qu’ils font obligez de fea

voir par la valle étendue' de leur do

mination , ils ne fçauroienr que celle

de leur Noutice. Les Franc_:ois s’atta

chent beaucoup it la leur. Ils la regar

dent non feulement comme necellaire,

mais comme capable des plus hautes

connoill`ances­ Ils en font une étude

‘ particu
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particuliere , ce quifait qu'ils s"appli­

quent moins aux autres. C’el`t aullì le

veritable moyende porter une Lan

gue vivante au plus haut point de

-perfection où elle pui({`e atteindre;

.car le meliange des autres Langues,

loin de l’enricliír ,comme quelques

uns ont crû ,la cle’iigure„&, la rend

. barbare. Pour luy conferver fon veri

table génie , il la faut-parler dans fa

V pureté. .Les Romains n’embelIirenr-‘la

Langue Latine, qu’en negligeant tou

tes les autres; 8: lors que par l-’éten

duë de l’Empire Romain ils furent

oblígez de parler le langage des Peu

ples qu’ils avaient foûrnis , ils devin

rent étrigers 8: barbares dansleur La'.

gue aulfl-bien que dans leurs mœurs.

Continuez donc , beaux Efprits,

де travailler au grand Ouvrage de

nofire Langue. Celi de vos doótes

veilles qu’elle peut recevoir [Bn éten

du'c' 8: fa perfeölzioti. Non feulement

vous trouverez cet illufire vulgaire

que le Dante a cherché dans la Lan

gue italienne , mais vous rendrez le

François preferable au Latiu,& digne

‘ de la majelié de noiire Empire. En
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lin li ce doit еще l’Ouvrage d’uu puill.

fmt Monarque , де qui peut­on encor

l’attcndre plus probablement que де

Loíixs Le GRAND , qui par Га Royale

proteókion nous met en état de répan

dre la Langue Françoifc fur toute la.

Terre par vos Ecrits ‚ comme il le fait

par fes glorieux Exploits э

D. L. V. R.

Un Traite' лил? curieux que celu] que

je vien: de vourfaire wir , doit e_/he/in'

‘и; de quelque illußre matiere , Ú’ je n’en

pmi: chai/ir de plus éclatante que calle que

la conclußan de la Paix afìurnìea Моп

fìeur de la Fontaine' dani РОК: qui fuit.

Vous [слива quelle aß la reputation de

cer Anrheur , Ú' le ralentyarriculier qzfil

я pour bien tourner une Fable , ou Ecrire

agrŕablcrncnt un Conta. -

aaaж ses ers

ODE
POUR LA PAIX

‘LOin de naux, Fureur: homicida',

Er roy Dëmon qui leur preßder,

И: дат le fand du Narr, fejaur der

Aquilani, Мдд
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jl/Iandicr une retraite;

No: Berger.: dans cer Í’allorz'.r

Сатат leur peine ferrer: ,

Defformaù ne feront plus

Par tan bruit inrerrompuf.

@QP

Déja la Déc,/]`¢ ¿_/ŕrëe,

Par toute um Conrríe ,

.Rerannmßfu dernier:ya

.Encor empreinufur la т“:

Сотни aß: nou: quita lex drrzzíerf 479

о bl! 3 т

Sc: Yìmpln dam nu EMI:

Ne [ё _/im paintfsnnà du faim di la

A Guerre.

Elle ne change pain: cam fait до f«;'aar,

Car l‘Olimp¢ :ji par met ой L 0 KIS

zimffa Cour. ’

К!!!

Flauw qui la revois , wr­!~en ¿iu À Nc

prune

‘Qu шш c/ì calmeparmy наш.

Mar: a уши‘ се: limx 5 a"aurru Da

тот plu: doux

S’en 'vant courir ler Mer: ‚ёЧеЯт‘ ÍJ

fortune.

-On пе 'verra по: Мамин ‘

С щ
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Combmre À Виши!’ que lc: шт: Ú' [cr

fiato'.

LUI/IS паш rend la Paix ;fon Ёгм Ú' i

fa conduite

Aux)/eux de l’[/'nívers ont afec Шли? ­,

.Et ГЕтЛе ci lcrjîn pleure ‚или rr

duit:

‚А connai/fre außîfa êomŕ.

ЧЁЯ

Ainß „ат Агата , Ú' Е‘ Dim de la

Seine,

.Que fberrmf ¿ef Сеты‘: rcfcrzvírferer

in мах ,

Najaar le croireдайте; peine»

Sanft dußrrdr dejìr rafeaux

Para ¿cancer canmwvcßc.

Yëazerfc: Ilßlmpbef accennare!

Анри; ЖАмии , Ó'l’enta1m¢.11t,

Contez-nom , luy dit la plus belle,

Ce fruit incfpfcrê des Arme: de LO VIS.

Аслтг fafirßc en cc: mot: l’lmmartel¿'e:

Zép/ein c/ŕcir préjìnc , Ú' lc: пули: cìèis,

1lm’en д: ce recit рам.

411299‘

‚О Nymph: , ilfhut шш accorder

Ce que поди 'Troupe fvulaaite :

C’e/ŕ ‚ё may d’ol1e'z`r, ci ‘иош de comfhfwdm

Sçecbcc
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Spacher. dom: que Ведет imfuzßîante Ó'

muerte,

Bouffe que fe: Едут’ tâclmzt de la

bannir.

(Jelle dem le: fin/enr: от enrmbly In

France, '

Se [ат ¿rßer toute elferunee

D') (‘витой jamnia ret/mir.

LOT/IS eonfenr qu’e.12euem quite.

Eh luy die en win que bienzaß fe: Exf

flaite _ _

АГа’: б? VautreКМ‘wwwjwŕrfffeßf

¿qeLaia

Lef х“так: rfdwfbitriîe.

Il м]? :emrшyrvjm 5

Ми? le repas defer Sujets',

Cel@ defer. Лифт ‚ leafeîqwre de fín.

' ‘

rope ,

От â lafrz change’ fobie! defer дед",

Е: laДлина Calliape

Ne шш chamera plm que jeux Ú' que

рифм. — —

fk?? ;

„Агата т euß dit davantage ,

Maxl: on refe; de 'l’e'eouter. ‚

Lef N)'m}>lm qu tranfporr fe Iaifnnl

emporter, _

С iii]
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Da doux пот de la Paix rempliront leur

rivage.

Tontttplagoient déja LO I/I S entre le.:

Dieux.

.Eller voyaient que de ce: lieux ‘—

А la _)ín Brilon: exilé: ,

D'alarme.f pour toiijourx nous avoit ga

malla.

7:11: éclata la jojo aux Nâce: de Pelé:

Clocz ler Suivante: de 'T/oŕtù.

KYM'

Aram: alla porter l’al/:grifo au ‘Pam

naß: :

11 trouva a'amfe.r Baia 1:.‘ doílu Nou

ri/]`onJ‘ °

Otcupez encor: aux Cloanfànr

Qi: :herir le Dim da la Ybrare.

11: difoicnt' qu’un de fe: Riuaax.,

'Un Conquérant parfu travaux,

.dlloit fou: _/im pom/oir ranger _Ia Yèrre

entiere. `

Adouctßìz , dit Acarm , ‘ив.’ voix:

Chanteî la Paix donnír 5 außì ltim tant

@Exploits

Sont une trop ample matiere.

W42@

.Et шт, Dit/inittz. , a qui je doris les Vern

Qui de yeuxtŕ' d'amour ont rtmjrly FV

m"v:r.r, 55
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Si fa] roei/baur: [шоу fuojlre Troupe im

mortelle,

Faite: qiießanr ¿prie Жил: nouvelle ar

deur, _

fe chante de LOVIS, non toute la ¿ran

dmr ,

Í/offre voix 'yfajîroit-elle г

I/'om­mefme.r Pourri¢z.­1/ou.: «fun ß ra

pide cour:

De Í/iäloire en Идиш à ee Marxde nos

jour:

Aorommaoler дна.‘ fon: ŕ Non , Déeßex,

ma Lire

Na point ce but , Ú' je n’a/fire

@fa chanter une Paix digne de flu!

oi'/fíutel:

` .Que les Combar.r`ole.f Immortelx.

@ÜF

Le .Dieu a'e.r Ver: foůrit. Се]? auxfça­

сайт Fée:

D`en e/ire Дай: lex Orploéef, `

Non aux Hammer, dir­il ‚ je t’ap_pren.r

que ton Roy

Pera plu: pourfon Nom , que ш‘ pareil;

и] ну.

La Paix couronnera fowvrage de la

Guerre;

Er comme fupiter ron Prince {Зуд wir

C v
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%’11[рлй par der bienfait: exercerfm

POWUÜH',

Au/fzlhien ‚штdu Tonnerre.

L’Vm`1/er: 'va changer .­ l’a-'venir МН’!

cache',

' Ou le :emp: des beaux Ан.‘ fel? enfin

raproché,

Il: rejleuriront com : on 'verra dans le:

nue: '»

Dïrulree Laut/ref cherchant der route:

inconnue:

Youcher ole leur femme: la demeure des

Dieux.

fëvaqueray pour le 'Theatre

Les grand; Мат , grandrjìfjerf don: je

_/ui: Маши;

7Zmdzà‘ que d'auzre part d’un foin laha

ríeux ,

Par fordre de LOI/IS, cent Trdduïŕeure

сдаёт:

Tirercr/t du fein des tenehref

Ce que Rome Ú“ la Grece от produit de

plm дали.

Натеп Ú’ fe: Enfan: refortù du 'Tam

‹ heau

I/ont érernifer vojlre Empire.

Тот deviendra Franpoie 5 LUV]S le

'vent ainf)/.

Apollon



elteuifìiilereure Geilrent. —Qdpollon t’annonee eeej, _ '

Va chez] lee Martel: le redire._

fe vom dois’ compte й топ ordinaire

der Explication! qui ont eßífnite: en

Ver: de: Enigme: propo/`¿e: deputà под

rnozà. Ce/ler qui font e_/ŕe'd4n: lt' Mereu

re de Septembre, Ú’ dont celu] d’O¿`t'obre

afait eonnoi/ire lefen: , e_/ioieng le Se1Ú‘

lt Songe. I/bic] le: Mndrzgaux qu’on

:rfa envoyez l.<ì-deßìee.

I.
LЁ Sel utile й plu/ieur: clac*/eti,

Empefcbe qofà la Chair ne fe met

tent ler Vere;

Illarà for un clvezngernent rare dant 1’V

mver: ‚

L’Em;gme qzfiej tu propofe: ,

Prend der Ver: oleplue Шин Mortel,

Sten: craindre qu’on große ou corrompe

L’e'loge que tu du Sel

¿vee trent de gloire Ú' de pompe.

Du MONT , Avocat à Chau

mont en Vexin.

I I.

lrfìx ‚ рот‘ deviner _l’Enigm¢ du

Mercure,

Vom mettez trop longter/qu vôtre ат‘ À 14

torture. Lßfßz.
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Leffe-bla, frencìdu repo: ,

Cfayel с: que je da , с: п’:/1 pac un тт

Лт ‚

11 :fe/ŕрт radicar: _à propo: G‘ De new arrcßcr rant au Songe. ‘ д

GuYo'r nr MONGBRMIN ,

de Bourges.
9

~. с 111.@

LE Mercureф ansvayzz',

L'Enigmc qu’il propofe ¢_/Í bien ¿H215

fennëe , ’ 1

7314: у рцгаф‘ caclaéfbuc un fem naturel.

Elle ¿jt tre: fineinent tournée,

' Er je la trouve d’un bon Sel.

D u L 1 v в т Y , de

Coutbevoye. '

. 1_ V._ ;

JE le Да)’ , belle fri: , с: Pm da Men- l

.flange

.Qd regna dans Fobfcurirë,

.‘.\

paar vom bien fam/ent „quand dans

‚игр il vomplonge ,

Le Ivre/ŕigtfecret de quelque verite,

Alai: pour mcy fel? сайте: и’;

Songe; " ' '

le mefme. À
"‘ :" Sur L



cfu Mercure Galant. ‚бдд

Sur l’Enigme en ligure.

3 A A V... ‚ V ­ Ё

ЫОц‘,.пдп‚я3н4д[е'Сф’йе‚—› _ i

7'2zfllìrne` Же]? par amortir,

Apfollony ton cœur. mille trait: `v¢'_
dardant; L ~ .~

Mai: п: fait oleron Corp: une Fleur

' ` ßznrpareille, '

Du haut de.r,Cieux te regardant,

Le Mercure aujourofhny par une autre»

I ’ merveille"

En [gait faire un Miroirtardent.

- Raum', de Roüen.

V _Í.

E Mercure Galant е]? tel ` " ' ""“

Lщит bien du plarßr tout le monde

lefou_1§"re- _

C’eß un Galanzfpiriruel ­

_Qn fonde le plurprofonol Gorfrc ; _„_

Mai: pour de plus en plus rendre uni

'vcrfel , '

Et mieux nous amorccrafucc un pm ¿G ’

_fûllffß э

Dan: fon Livre il a mi: du S€l.

La

ч.
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V I I. ‘

LA¿lace à comretemp: devançant In

froiolure , `

Vient nousfâire fecher en lifnnt 1: Mer

cure ;

.Ee lor: que de ce pn: je me veux díga

`,_ Ã" ’ ‚ — V „

“ fe rencontra lc Songe ¿force de fon

ger.

х. _ _ DE MAssEvn.r.£,

е ’ де Montebourg.

Sur l`Enigme en ñgure. й

V I I Í.

Ñ ‚ОД‘: Enigmeà Ici voir eff plcine

de msßere,

Mai: je l’expliquepramp¢ement­,

Clifye е]? un Miroir ardent,

_Qgei reco# du Soleil Fêclatante lumiere.'
1

' Du Maur, Avocat ì Chau

mont en Vexin.

}Si
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~ů"S°I°§­ii%~6iß3­'S°I°3­ $13'

Si les Plears marquent plus de ten-,

dreße-fue les Sndpirs. " д ‹"

_ Army les- Amans, les uns ontle

› ‘don des-,larmes , ies autres ce-l

luy des foûpirs. Nous avons'veu’de'

nçllre temps un Prince fort renommé

pour fa galanterie , 8: pour fa magni

ñcence-, quiìpleuroit quand il vou

loir. Un grand nombre de_ Belles en

avaient- pitié ,‚ 86 elïuyoient les lar#

mes del ce tendre Prince. Lesaurres

exhalent en foûpirs leur flame amou

reufe. Leur poitrine eli: une fournail`eÍ

ardente „доп: le feu fort-par la-bou­’ ‹

che , 8: par les yeux. Les Amans’

font toûjours dans la Canicule au mi- ‚

lieu del’Hyver, 8: les Amantes font

toûiours dans l'l­lyver au milieu de

la Canicule. Ce n’e{i cl’un coíié que“

feux 8c llames , 8: de Pautreque nei

ge 8€ glace.De routes les imaginations'

des Amans , cette antiperiPral`e amou

reufe , eli: celle quiexpriuae mieux àg

mon gte' ,— се qui fe paf{`e‘dans ie'

\ cœur,
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coeur, 8c dans l’e{`prit de ceux qui

aiment. L’amour пай’: d’une vive 8€

prompte idée Il fe fait connoifire par

lcs. ardeurs de la volonté. Il s’expli«

que par les lumieres den l’efprit, 8e il

femble que la chaleur naturelle n’agiÍ`­

fe que pour l’entretenir , lots qu’elle

ramalfeiautout du cœur , 8c dans la

poitrine d'un Amant, les a reables

vapeurs qu’il reflent en la préëence de

lÍOb)etqu’il aime. Cependantil tran

Не, il pâlir , 8: -tandis que fon. cœur ’

ell au milieu дед ilâmes . un glaçon

mortel coule dans fes veines. I-l ne fc,

plaint neanttnoins que des Hâmes qui.

le clevorent; б: quoy ЧМ! ait les ex

trémitez glacées , il dit toûjours qu’il

brule , 8e qu’il eil en feu. L1Amante

au contraire ell toute gelée , parce

qu’elle_ шва: une certaine froideur ì

1’_égard de fon Amant, 8equ’elle croi

roit blelfer fon honneur , Ii elle pa

roíifoir autrement.

_ Voila l’origine des pleurs б: des

foûpirs , qui viennent de l’amour„

Ceux que caufent la douleur 8: la tri.

ûell_`e, ont un autre principe ,¿8,c font

d’une autre nature; Vn Amant qui.

' ‘ pleure
1
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pleure 8c qui foûpire ,. а де la trifleílè

Bc de la douleur; mais il s'agit d’exa­

mincr icy les foûpirs que l’amour fait

pou_[l`er, 86 les larmes ЧМ! fait répan

dre. On demande lequel marque une

plus Forte tendrelle. Apres une re

cherche all-`ez exacte , ',e prétcnsfaire

voir que les larmes Vemportcnt де

beaucoup fur les foûpirs.

La Forte application d’un Amant

pour l'Objet aimé , ell fouvent la.

caufe des foûpirs. Кате demeure fuf

penduë, Sc la nature ell prefque fuffa

quée. Le cœur ell embrafé, б: ne peut

Ге décharger des fumées dont les

huruêurs le couvrent. Enfin Fame

fe réveille , «Sc dillìpe ces vapeurs par

Pabondance des foûpirs. Ils ne nous

ont pas plutoft ouvert la bouche pour

fortir, que les yeux les font fuivre par

leurs larmes. Les foûpirs font les ех

rellions müettes де la douleur. C’ePc

e langage d’un Amant clifgracié , 8: r

qui ne po(l`ede pas ce Чад! defire.Mais

comme on foûpire dans la polfcflion

mefme de l’Objet aime', ôc qu’il eût

en amour ‚ desfoûpirs де )oye за d’ef­

perance,
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pérance , _il n’y а que les larmes qui

foxem ver1rablcmêtl’expreß`1on miìet.

te d’un Amant malheureux , foil: ЧМ!

foit privé de ce ЧМ! aime , fait qu’il

ne le puille obtenir. C’eí’t donc avec

raifon qu'on appelle les foûpirs , les

meflägers de l’Amour : ils forten: par

une ouverture extraordinaire du

cœur , б: cette ouverture ell le palla

ge quel’ame fe fait pour aller ät РОЪ

jet qui Yappelle.

Les larmes font encor des paroles

таит, mais éloquentes, que la Na

ture employe pour faire connoíßrc

l’état où elle eli , 8‘ pour obtenir elli

cacement le fecours quelle demande.

Ce font des prîeres qui fe font enten

dre , & qui perfuadent , lots mefme

qn‘on ne peut parler. Elles ne trom

pent point comme celles qui font en

fermées dans les paroles. Ces prìercs

ne fe font que par les yeux, 8: ne s’en­

rcnclent auflì que des yeux ; ce qui а

fait dire agreablement ä un Autheur,

que les mefmese yeux qui font li clou

cemem: couler dans l‘ame la paflìon

d«’amour,ne manquent gueres 'Ä fe rem

pli: de larmes bieu­toft apres. Enfin

comme

ь
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comme elles* partent du cœur_auHì­

bien que lesfoûpirs, elles vont droit

aucœur. S’il ya de la foibleffe dans

les larmes , elles ne font point con

damnables en amour. Plus on aime,

8c plus on ell foible. Ainfì les larmes

doivent eilrepar cette raifon mefme

beaucoup plus fortes que les foûpirs..

Tous les Héros des Romans, ont ré

pandu des larmes.. S’il y en a qui pleu

rent , 8c «fastres ui ne pleurent pas,
ce n’ell: as qu’ils lgoient plus forts, ou

plus foi les , mais parce qu’ils ont le

cœur plusmol , ou plus dur. Qi ne

doit donc pas préfere: un Amant qui

pleure it un Amant qui foûpire , puis

que 1’uu a. le cœur plus rendre que

l'autre, , qui efr tout ce qu’on peut»

fouhaíter dans ceux qui aiment ,

8: qui touchent plus fcnliblement la

Perfonne aimée г Ceux qui ont cette

partie molle , font plus fufceptibles

de l’arnour que les autres; Se c’el’r la

raifon pourquoy le mot de tendrelïe

luy eli affeóìé , parce que ce qui clix»

mol doit eilte rendre. Ainli le cœur

s'atenclrit avant que de pleurer. On

peut dire au contraire, que ceux qui

Olli
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ont le cœur dut , font incapables des

tendres fenrimens que l’amour, 8€ l’a­

mitíé infpirent. Се Гоп: des cœurs

de roche ‚ que Гоп а beau toucher, il

n’en fort jamais une goutc d’eau.

Cependant le mot de foûpìter ell lì

commun dans le langage amoureux,

ЧМ! veut autant dire qu’aimer.Il n’en

ell pas de même de pleurcr,qui ell plus

elfemiel à la douleur б: ä la trìfl:ell`e.

Un Amant ne dit pas ä fa Maîtrelle,

je pleure pour vos beaux yeux , mais

je foûpire. Ncantmoins les pleurs ef

rant le fang de l’amc , pour qui doi

ventils elìre répandus que pour un

autre ellemefmee Car comme l’amour

fpirituel 8: raifonnable , n’eß autre

chofefque l’union de deux ames,quand

il fe palle quelque combat enrfellcs

(ce qui arrive dans le cerveau qui eff

le liege des efprits 8: des larmes ) elles

ne peuvent donner des marques plus

fenlîbles de leur rendrelfe. »

On dit que l’amour cles larmes

s’apprennent fans Maillres. ll femble.

roi: donc que les larmes feroient de

Papanage de l'amour. Il ell; du moins

un amour feint , auflì bien que cles

larmes
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larmes feintes.Mais li elles ne font pas

indignes du Sage, peut on les con

damner dans un Amant qui fernble

n’aimer fortement que lors ЧИП s’é

loigne beaucoup de la fagelle ?Latrii`

reife furl: vifage du Sage, ей une

grande Philofophie qui nous infìtuit

de nos miferes;mais les larmes font

bien plus éloquenres fur le vifage

d’un Amant. Elles font capables

d’infiruire де l’amour le cœur le plus

infeniible. Qfun Amant trifle б: Fon

dant en pleurs aux pieds defa Maîtrefl

fe , ей perfuaiifl Qfil exprime bien

fon tourment , б: qu’il ей diflicilc

de n’en ейге pas touché ! Pour foûpí­

xer d’amour , il faut pleurer. С’ей une

rofée , ou une pluye tietle , qui tom

be par un vent chaud 8: humide,

.dit un galant Autheur. Un autre ap

pelle les pleurs une fueur de l’ame

échaufée. En effet ils ne font autre

rchofe que la rofée qui fe díílile des

foûpirs. Quoy qu’on pui{l`e Feindre

les larmes , il ей rare neantmoins cl’en

repandre toutes les fois que l’on veut.

Quelque clélicarelfc dïmagmation

qu’ô puiife avoir, le cœur 8c le cerv¢2l1

ne
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I

l

ne Г: гейтгехн pas au premier com- l

mandemenr qu’on leur fait. il faut

que l’ame foit penetrée auparavant.]e

fçay qu’il y a des -Geus qui s’atendril`­

fent furtout , mais encor faut­il qu’il l

_ . у ait quelqueOb]et qui les touche pour ‘

foûpircr. Сей де tous les mouvcmens

le plus facile à exprimer. Les moins

toucl1ez'y font les plus grands mail'

rres. Belles ,prenez donc garde aux

foûpirs de vo-s Amans. Ne dites point

-que les pleurs font les remedcs d’un

cœur amoureux , puis que ce fout les

marques les plus vives de fa douleur.

Eutin; бей quelque chofe de li pré~

tieux qu’une larme , qu’elle ей capa

ble de Héchir le coutoux де !а Divi

‘nité mefme ; 8: comme dit le celebre

Mr. de la Chambre , les -pleurs font

des prieres , 8c des follicitations trop

prellantes , pour leur pouvoir refufer

ce qui leur ей deu par jullice, ейап: еп

polie (lion d’obtenír les chofes mefmes

qui nc font que de grace.

Sorter , de Carentan.

Матрац’ Gardien Secretaire du

R0] qui a гейши]! agreablernent écrit

fur
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fur toutes lee Queflion: qui ont e_/leflvrcf

pofe'e­f,a répondu en И’: aux quatre дгг

nierßf, Ú" il Гей!‘ d'une meznierefine Ú'

fpirituclle , qui ne pourra quïaugrnentff'

l’efr'ime que fe: Ouvrage: vous ont d.ê,’u

_fuit prendre pour luy. Ce que vous avez.

veu defu facon dan: le feptiërne Extra

ordinaire, e_/Íoit peu сетей , mui: voue

eße: trop éclairée pour „меди pn: veu

ф!!! n’a point de part aux Диме.‘ que

voue] ovez. pie remarquer. le ne vous

repete point ld тайне де.‘ _@fe/ìionr.

Vous Рита. veuë dam' les Réponfe: fui

te: pur Monßeur Ptenthot ‚ б" il fußît

que voue enfcacbiez l’ordre.

SUR LES IV. CÁJESTIONS

du dernier Extraordinai re.

I.

Her Objet de те: voeux ‚ éloigne'

' de vof charme: ,

1еpouße де‘ fvtipìrf, Ó' je verfì de: lur

‚ те.‘ ;

' Mai: pre: de vou: те: feult fìůpir:

2 Confondent met lungucur uvecque me:

Идти.

Pleure
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Pleure, foalagca par rou: Vexcé: де la

trxßejfe,

Mair cedez. aux Soûpir: le prix де la

zendrfßì.

II.

SAn:perdre ic] ole long: détourx,

Pom: de belles. Point de laide:

Amourr.

III.

'Ue de lzizarrerie au monde !

QDI: li/ame des Mary: le: jaloux

fenrirnenx;

Оп le: foujfre clam' le: Amano;

.Et КЛ: n’en _/om toucloeâ, qaelquefoi: on

en gronde.

.E/Í-il дуге apre: tout .P ... 75ut­daux, Ó’

nous tar/om. p

@aand le bean Sexe afer raifon: ,

Ce font де: Loix fort équitabler,

§)`1_gi'noae fonc fan: appel innoeem , он

coupabler. _

Mairраш‘ 'venir aux дтх Epoux,

Ie trewueroi: clan: le jaloux,

.Pim d'arnour, ou cfextrafuagance,

Ee clamfautre bon ,fi даих, '

Pim deßirne, он d’i2/di_fe'rence.

От’!



da .Mercure Galant. 75

f I VC

Uere' де ш; cruel: mëprír,

DЦЕЛИ: le ф’ Ыт‘ д Flndaleneeï

Irre, `

fa) crû meure fin el ma peine,

En m’élaignant de ‘иаш , inflexible In

. humaine;

Mai;dema man défie le rraifìre Amour

vainqueur, А Í

Ver: шш malgré may me ramene.

‚ laffe Ciel , que lafaire е]! 1/aine,

.Quand le trai: que Гол fuitfe parte dan:

le cœur l ' ’

Tifjìr d’a;m­e .eo/lé di_/bità la Bergen,

Meferez.­1/nue to1'ì,"aur_/In/ere?

Nefî\nir`ônt­il: paint ee: dédain: Идиш

‘ ‘них, ‚ ,ß

Е:мм‚‹‚‚21‚„‚„ [Эйм; б" malheu

reux? ‘ ~

Hela:,ß quelquefois Fefpoir de la retraize

Vient me_/îater д’ипfort plus doux , 1

.Que ee: дым tranfpom de man ame

inquiete ъ

‘ S’appaifen¢ ôientoß pre: de vom !

P.

le

— Dam' une abfence de durée., `
Ma guéri/bn e/Í a/]`ure'e. ` l V

le ne pui:„cepen42ïr_mTy re’[audr¢_a ce prix,

.L d’O6Eobrex679. D
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Et j'aime encor mienx ‘до: mŕprir.

Irir й ce dtfconrx tendre ,

l* Сей: qn’iÍ_falait enfinfe rendre,

.Q«'en'Amonr canfentir ci romprefe: lie`1;

En chercher letplut faire тут: ~,

C’aß mírifer d'àmant rebelle

La cenfufìon éternelle;

Mai! que радости dans la foâmißîon,

~ Malgré let froideur: Жил: ~Belle,

C'eß la preuve la plus {Мене `

D’un¢ parfììtepajjìon.

Ай]; deft» пр: couronnant la can

рт: ‚

Parfa correfpondance ,

Еда changea pour le Berger

.Qui ¿avoit point voulu changer.

l§&°E‘i>3'£@i~­9i@~­ll\'~E°I'3­'£°I8­È~5i%'Ñ‘B%­

FRAGMENT

'UUNELETTRL

eÄ BELIS1-I.

Pl'-Lignez tantЧМ! vous plaira dîig

norer la caufe de ma derniere ma.

ladie , vous_n’avez- pû vous «eher

— Ф A . qtfellè
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qu’elle n’en a point eud’autre­que les

inquiétudesůc le chagrin de me voir

. privé de voûte chere préfence. Ie ne

vous diray _pas les circoníìanccs de

mon mal , puis-que -vous les fçavez

déja . Ie vous diray feulement que rien

ifa. contribué à ma guérifon , que

1’afI`uranc¢ de vous revoir bien ft.

le ne faifoisfexicoe que com ` encet

5_q$1ît.¢r;la Cllmrnbre , lors que fix'. du

Ёгр‘ de' mes voiürxs me vinrentepren-„

dre un matin pour une Partiede Chaf

Ё quen ptéparoient dep 's quelques

`)0|Jß» Tay aíI`ezaimé'a ` fois cette

{От ёгчйчегсдспхехт: qui nous eli li

bicnf dépeint dans l’Hi{i.o‘ire Enigma

úque» дм. dernier Extraordinaire du

Qtartier d’Avril.; mais depuis qu’une.

paIIî0n plus belie 8: plus noble a pris

Yempirede :mon cœur ,je ne vois rien

_ que vous qui" mc. puiífe plaire. Ie ne

pus cependant me défendre de me

mettre dans le Carroíïe de Madame

дед ‚ а —. ерГсЦе‘ avoit cu la bonté de

m’envoyer , 8c nousfûmes en fuite la

prendre chez eläle' avec le гей: des

Dames. qui's’y eítoienr rendu’e's.­ Elle

д femit dans le Ca.rro({`e où"fe{ìois,

per Di;
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avec une jeune Parente qu’elle'-eíloir

bien aifc de me faire voir, 8: que j’an­

foistrouvc'ela. plus belle ôc la plus

fpirituelle Perfonne du moncle,G je ne

vous avoi_s point connuë; ce que fit

queje paffay beaucoup mieux lajourß

née queje ne l’avoìs crû. ]’eus mefme.

quel§e chagrin де me féparer d’une

G agreable Perfonne , nonpas que le

рыб: д’ейге avec elle еий palfé jull

ques à mon cœur. Vous 'n’en ейез pas

feulement la maiftreífe préFerable­
ment à toutes les autres, mais uni-À

quement 8: abfolument. Vous (еще;

que j’ay foûtenu autrefois contre lig

jeune Iris , qu’à moins де cela on пе

devoir pas fe dire amoureux , 8€qu’uI1

(сев: partagé n’avoit jamais reifenty

ce que c’e(loit qu’une veritable paf

Iîon q, ôc ainíî ne pouvoir contenter

une Maiflreffe. ]е пе donncray pas

d autre décifîon ä une des Queflions

du Mercure GÄlant,(`ur lefquelles vous

me demandez mes fentímens.. _ -

I1.ne me fera _pas difìîcíle де vous

dire ce que je penfe fur celle qui prof'

pofe З. décider , lequel de ces deux

шока prononcez par la Perfonne ai..

. - mét,

\
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me'e,efpe’re{,_, ou je von: aime д 'efe plus'

agreable ä un Amant ; car bien que

vous m’ayez dit quelque fois le pre

mier , je ne fçais encor ce que бей

que douceur en amour , Se je fens

bien que je ne le fçauray jamais , que

lors quevous ne refuferez plus cci

' heureux 8c deliré. je voue aime , à

vôtre öcc. ‹

De VILLE. CHALVER.

-г‹1›з- на o»ser>a-­-s<r«»a- s«1»aeer«­s<1»s­-s«1»a«e«ue~s<>z»z

V 'F I С Т 1 О N

— ' SUR UNE/ _

`DEs'QU1=.sT1oNs.

ET SIJR L'lNVENTl_ON

р; L’_1MPR1MERiE

А Rbeir/1:.

` Eufen tiens, Mo11ñeur,_à ce que dit

un ‚ de nos plus fameux Geogra

phes ,V qt\’Ha'e'rlem Ville do la_ Hol

„lande, ell le lieu d'où l’Imprimerieti­

­re~_fon o'rigiuc._ C’ePe lä­def{`us qu’eí’c

. — ‹ D in

I
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fondé ce que vous allez trouver дат

l‘Hi(ioire fuivanre. » “д - ""

 _. - . П ’ А‘

LES ~.

A MOURS DE' CLORISL

вт DE DAMON. ’

Е fut dans Haërlem que Damon

Cdevint amoureux де Clorís. Ils

eiìoient tous deux jeunes öc aimables;

Cloris paflbit pour belle , 8: оп trou

voir Damon bien fair. Tous deux

avoient де ГеГргЁ: , mais leurs humeur

clioit diferente; car toute la fincerité

fe rencontrait dans le cœur де Da_

inon , 8c la Díflïmulation regnoit en

tierement dans l’eí`prit de Cloris. La

Belle étoit charmée de la converfation

de cet Arnanr. Elle le recevoir toû­

jours bien chez elle; 8c cependantelle

vouloir ne s’en faire qu’un Amy. Il y

a grande apparence qu’elle s’érbit fon

dé le cœur , Se quelle l’avoit juge’ in

aceeflìble й l’amour. Il faut croire que

Cloris ne fe défîoit point d’elle mef­

me , puis Часы crainte que fon in(`en­

. ‘ iìbilité
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ůbilire' ne la privi: à la iin des vi,

íires de Damon , Pobligeoic quelque

fois à Peindre, qu’elle ne pouvoir plus

s’em écher de.l'airner; mais elle trou

voic ien­roll des prérexres pour rre

tourner dans l’incliFe'rence. Enfin ce

pauvre Amantqui fçavoir bien comme

dh aime ‚ `ne s’accommoda point des

maximes de cette Inéxorable. Il s’en

plaignit ‘a elle , 6: n’y gagna rien. La

mortelle douleur qu’il en couçeu t,luy

Er abandonnelÀrHa`e'rlem. ll chercha

des endroits Г uvages 8: retirez , s`x`~­

_ maginánt que а pafllon dimimlëroit,

ä mefure qu’il s’e'loigneroìr de Cloriâ.

Il fe :rompa , car1`idée de cette Beau

té беге le fuìvit `)ul`qu’au fond des F0

reßzs , 8c le follicira. continuellement:

â retourner furfes pas; Il revint done

aupres dela Belle , dans le delfein de

faire de nouveaux efforts pour la ren

dre (юные: Га. pallion. Comme il

n’e{ìoir plus' libre ä Cloris de Feindre

d'aimer, В: que d`ailleurs elle avoit ‚

fortemenr re'l`olu dë‘n’en venir iamais

lâ l`efl`cr , elle ferma Voreilleà ce que

Damon luy dir de plus rendre. Quelle

«udc atteinte Pour cer. Amant. En fal

D т;
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loit-'il davantage 'pour le mettre

au defefpoirë Il endemeura li fort

conlletne' ,` qu’il ne 'put marquer' ce

u’ilfoufroit, que par la violence de
lies foûpirs. Les pleurs ny les paro.

les ne luy furent pas libres tant чай

_s’arre{la dans la Chambre» de cette

Inhumaiue. Се fut chez luy que

les yeux fondirent en larmes , parce

qu’ll commença un peu 5. revenir

de la douleur qui le preffoit ; mais

apres avoir verle de ces larmes en

abondance, il crût qu’iln’cn devoir

point tant perdre dans la Folitude.

Il retourna donc au Logis de fa Belle,

réfolu d’en foufrir les plus cruelles

rígucurs. Il pleura devant elle, ё:

luydépeignitle déplorable état où il

fe rrouvoit par ces paroles. Seroit­il

pofllble que mes foûpirs violens ,

mon vifage pâle , 8: mes yeux abatus,

ne vous euffent point encor dit ce que

sc/

l’amour me caufe de peine г Naurez-.

vous point égard a des latines dont

je ne puis atreller le cours г Se la con

llzance avec laquelle je loufre vos ri

gueurs , ne vous têmoigne . t ­ elle

point en moy une véritable paflîont

.' Que
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(bte faut~il Faire , Clotis , pour mét

tirer d’e(l:re aimé de vous э Еп ache

vant _ces derniers mots , il eur la con:

felation de remarquer quelques traits

de la pitié legeremêt Formezfur le vi-o

Газе де céte Belle. Ille perfuada que

ce, traits eßoíent commodes arrhes;

par lefquels l;'Afrno'ur 'l’afl`uroir dc'la«

conquefle du-cœurde Cloris. Auilì

ne Furi! pas trompé, car apres quel.

ques 'viiìtes ЧМ! 'rendit encor à fa

Maiûreffe, où il nfépargrta ny les

pleurs ny lesiparoles , ä la En le mo

ment arriva où- elle devoir aimer.

Cette fiere Beauté n’ayan,t pas ‘la for-.

ce d’áv`oiier ‘qu'ellc едой: vaincue,

crûr fe guérir elle­me{`me de Га paf

iion naií{`ante",“ ii elle olioit de Га

veuëpour roûjours`__. celuy .qu’elle

coinmençoit d’aimer~, «Sc danslce def

lein, elle luy commantlá d'un”air rude

8: _dîun ton,irnpérieux,de fortirà l’inÍÍ

tant de chezgelle , «Sc de‘n’y revenir'

jamais. Damon obe'1`t_. lugez avec

’quel accablement de douleur. Helas .f

difoìt - il en luy -même , faut- il que

jëryc entreveu quelques rayons d’efpe­

6( que je vfoistfi cruellement

‚ ’ ` D v
\«

`\.



8 1. Extraordinaire

traité? Non,`il n’eft rien au monde

clbuttageaut à l’e'gal du procede' de

Clorís.]e fuis allure que le cœur le plus

barbare auroit elle' touche’ де mes

pleurs. Ah lle dépit "Bc la rage me

font envillzger la mort comme l’uni..

que ’Fel-iclité qui me re fte. Enñn l*excés

de fon déplaiñt l’al'loit réduire an

tombeau , lors q-u"un'e Lettre `u’il re

çeut de la part de faMaiPrreIîeÍluy ren

dit tout-à ­ couple repos 8: 1а fantë. Ь

v.ous laiffe àpenfer combien де fois il

:emercia l‘Amour" ‚ d‘avoir touche' le

cœur де cette aimable Perfonne , 8€

combien de Fois il baifa la Lettre ,

apres y avoir leu ce qui fuit.

'f ‚ 

д в . ›

LE TTKE DE CLORIS'

DAMON.

E pren: trop d‘inrerefl È с‘ qui 'WW

lrontbe, pour 'vaux [ведёт plm lvngfmffj

dans “le defefjbair. Si je veuf aj та!’

:fune maniere cruelle la d¢'rm'er¢ fait que

wat rn'awz. fuenë , pardonne.z­le moy,

Erft qthì me{этом defenrir que je ‘иош

aimait.- le ne mefouvenoix point alor: de

­ - f ce
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ее дие ‘шли’ m’avta apprit vou.r-mefme, J

que Fabfcence ne guérit де rien en amour.

fe croyait donc,mair trop legerernennque

;e pourrai.: bannir de man cœur ce Dieu

‘лит aifëment que je vom ay oblige'rìfor­

tir de та Cloarnbre. Helm, que je raifon

noir mal ! fe connai/fait bien mieux que

vou: eßiez redevable д vor larmes, де ce .

¿que je commençait el devenir vojlre' con- "

que/le. Crqye{¿moy, Damon, се: ради:

arden.: que vom poufaffer apre: quelqun

jour: ‘d’ab/"ence ,' ne furent inutile: que

arce u’il.« ne mar идеи: а: a ez. la
)torce deqvoßre tendre;'e.TÁ la veíe' il#

me ударам: deviner que vou: m’airnie{,

mai: il: ne те dëcouvroient point vo/fre

pa/]ìon dans toutefon étendue. Peut- ф’:

que fi vous enfle() tire' alor: du fecourr

де: paran, Тент: penétre' jufqtfaux

rqpli: де vo_/fre cœur , Ó qn'cn rnefma

—‹ шар: ;"auroi.r efléfenßble ci la violence

де _vo:fìůpir:. Mai: le: larme: que vom

re'pandi]le.r quelque: jour.: apre: en ma

pre'fence,ßrent elle: feule: ce que ~vo:f0;"¢

pir: rfavoient par me/me fnnmencáfe ne

doute point que де} À caufe que ее: larme: _ a

rornboient große: Ú' en abondance , que

fr n’tw qu’à tk: voir , pour ejìreperfna­

’ Y día

‚ .



84 xtrnorolinnire' I

déc qu’elle: n’qfŕoienrpointfeinte: , Ú' ezin

/ì elle: me donnaient à connaitre que 'I/être

banche e/fait pearflrizernene ¿intelligence

цшс vo/ire cœur , б" qne la ßnceriié ac

compagnoic 'vor exprefjionr amoureufer.

.E/lef mïnßruißrenzß bien de «uo/lre ten

dreßì , que je croi: qu’elle: ne coulaienr

plm, qifußn de nfexcirer continuellement

ii ne refuferpcu davantage dufoulagernëz

и vor Рейн. le mefenti: ímeiie de сат

pnßion, Ú“ èprefenz je Да] рт‘ ma pro

у Y 1 . a p .t . »
_ p e evpercence ì .que cc qu оп appr е px ‘е’

eff prcfque ‘видал’: amour. Certe: рт:

1/2’e'ronnepoint que no/lr: Sexe pleure avec

plu! clefacilire' que le r/oßre.C’eff' qu’il ф

ajfeëîúvernent plm capable de rcmíreß`¢.I¢

ìiíczpperçoù nu/ji qu’il rf] и que le: уйму.’

quipuiffcnz 'uerimblement amollir un cœur,

Ú' mefme exciter lc: plcurf. Гвшйе’

Ш: que fz/om fìeßei fort] cle Найду‘,

que je verfuy der lczrme: que fa-voì.r de lea

peine ci retenir ën сайт PrÉf¢?16¢­ D421#

ie: derniere: »ujfìges que *vous me fenáite.r,.

ne рифм ‘Чан.’ p`o_zn`r garde aux traite

que In compa/jîon imprimoiz fur morrvi

_/Íage .3 En verizb- je ferne _fcicbée Äpfe

fenz que vom ne lenen zal pas remar#

l qufif
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s'

guet.- Ce Ко]? pac que je rfa): ofailleur:

de: preuve: convaincante: de ce que je

feu: pour wm. .Quand il п)‘ auroit que

cela[ЕМ , je Ка) рапиде ‚и: де Der/ife:

ny de Pen; cependant ГАтот т’т в

fait faire. Il faut avouer 'quete Dieu ф’

un granel Maiñre. 7010)‘ comme il т?‘

~appri: tanrde clrofìr. Inïfiríe par luy de

pui: le temp: que je ne vou: ay 'veu , je

ce/nparoŕ: ¿abord топ cœur, que 'vocfaûe

-pir: avaient гдд/аё d’enle»uer, д un Roch”

que de: 1/enuirnpetneux Кот pac lafarce

d’e'/zranler. le т» enfuíte , qu’íl en ef

год: де то: larme: de mefme que derflots

де la Mer , lefquel: batant contre le Ro

cher, le rninoienc, le creufoient, Ú“ enfin le

díracinoient de Venároit ой la' Nature l’a«­

«voit attaché. I/ou: 'voyez bien que c'e.ë`t' д

carafe que vo: larme: r/font infenßlrlement

arrache' le cœur. Etpui: jefaifoi: ce: _re-„

jléxionf. Mon cœur „диоды! point du ra

port д un Rccber,[uu до!!! en avoit la ди

reté Ú' l’a`n_flexibilire' г — Le: foûfòir: «qui»

:fëbranloient point ce cœur,ne ponváiëz­

ll: point comparer д де; «т: 4„:/‚;„}2‹„:

inutilement crître un Rocher, pmi: qw wm

‘те eux rl: n’eßoient que de Fair? Le: lar

me: n’eßaien¢_­_clle.r_po¢'nreferultlülrlß-f _«vw
«_ _ Ú ß0l.f
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ßen de 14 Mer , puie qu'elle.r marquoient

au/ji him qu’eux le „мы: Ú' lhgitation,

Ú qu'e/le: n‘a1/oient par moin: d'arnerm­

т: e/lant._cuufe'e.r par la douleur Э Enfin

de cette métaphore fa) compofe' une Devi

fe, que vom aurez. fan: doute remarquée

aux endroit: cachetel. д: ma Lettre. On 4

grave' deffne mon Cachet un Roc qui :’4

vance fur la Mer , enforme де precipiee,

mais quiparoißfe detacher d’nnrMonta«

gne È laque/le il фа!‘ joint , parce que les

_flott de cette Mer agitée ; 1е hatant /an:

relâche , l’ont mine' infenfíhlentent par de

fréquente: reprifer. Les ventefaußen: de

tom co/lez, Ú' il fernhle que de concert il:

unijfent ce qn’il.r ont de _förcerpour ahatre

un Rocher. Се: mot: fervent д’4те À 14

дыр ‚ ll y faut fuccomber. Enfuite

dan: 1:: quatre Ver: que je voue еще)‘,

fa) fait parler mon cœur compare’ 4::

Rocher. `

]e ne m’e’tonne poinîdubruît;

De quelque Façon qu’il s’éleve­,

Се qui me fend Se m’am0llit,

Ell ce qui m’arrache 8€ m’enleve.

Петли: plaignex. point ‚ Damon , de

te que fa] tâche' de ‘voue apprendre avec

'~ - к ,fpm

I

v

I
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uffi: que je 'voue aime. Vom me connaijì ~

faz. ,Ú #ignorez peu que #Amour е]! in

génieux. En* faudrai:-il davantagepour

vom convaincre de la/ìncerité der fen

timen: de Clorieŕ ‘

1

Damon regarda plulieurs fois avec

plaifit la Devifc du Cachet. Peut­eli:re

ne fe feroinil point lall`é cle jetter la

veuë delfus , fi fon amant autant que

la bi_eni`e'ance ne l’eulì prelfé d‘écrire

ä la Belle , pour la remercier du bon

heur qu’elle luy proeuroit , «Sc auquel

il s’attendoit fi peu'. Mais le hazard

voulut qu’en» écrivant , une вовсе

д’епсге tomba fur les caraóizeres' de

la Devife. ll y appliqua aulIì-to[ì du

papier pour en ofte: l’encre , afm. que

tien n"empefchaÍì d’y remarquer ce

qui eiloit figuré. 11 vit que prefque

toutes ces lettres , Il] fam jìiccornber,

s’eRoient imprimées fur le papier».

Comme il ne {`ongeoit~qu’ä achever (З

Lettre, il' ne lit point alors les telle» -

xions qui luy vinrent en fuite dans la

penfée. Ce ne Fut que quelquesjours

apres , lors qu’il regent des Vers de

Clpris _‚ que l’Amour luy faifoit ‘доп

— ver

I
v
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ver beau , qu’ilfc fouvint de l’hemifli­

che, ou plutoft de l’ame de la Devife

„marquée fur le papier. Dansla paflion

où il едой: d’obliger tout Haërlem

d’admiter les Vers de fa Maillrelle , il

s’avif`a d’uue Invention qui exciteroit

_dela curiofné pour les lite , ôc qui fe

;roit caufe qu’on ne les oublîroit ja

mais. Il jugea ЧМ! п’у auroit que la.

premiere peine qui coûteroit,puis qu’il

luy falloir former tous les dil­`e’rensCa

.raéteres (éparement , б: les joindre les

_uns pres des autres autant que paroif.

foieut' eilte unisceux de l’ame de la

_Dßvife ; mais parce que le plomb ell; le

plus doux ôc le plus fulible de tous les

métaux ,ille choilit afin фен Former
_Ces C§1ra6teres.i Dés qu'il en eut fuflï

famment, illes all`embla,les l`erra,y mit

_de 1-’encre clell`us,8c у applîqua en fuite

le papier, lequel il pre(l`a contre les let

_tres._I.c papier elìät le'vé, il connut que

.cet elfay luy avoit re'ull`y,pour les trois

.ou quatre premiers Vers-de'_ceux qu'il

avoit reçeus de Cloris,ll acheva donc

¿imprimer les autres ‚в; dans peu de

_temps il tépidir dans la Ville pluâeurs'

-COPÍQS ifmprirnéesjcle la Piece qui fuit,

ч’ »‚ ` ‘ L в
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LE TR1o.,MPHE

DE L’AMO_UR.

` и DAMON.'

Атап ‚ д’нпе тантте 'voix

De'c`ou1/roìtfe: vive: atteinte:

Au morne тете де: Бой,

Zoff qu’il le troubloit де ее: Pluintef.

Clorù ínfenfìble ñ тайна‘,

Garde toûjour: un cœur деglace.

Amour, e'eÍouuf}`e­le де ¿mee ‚

Et ne rebute point те: vœux

_ ЖЕ’? _

Беги: tout 1е: 1feux де ton Етряте
fe t’e'leveru_}' де: Autelf. ’ а

.Que pml«­je Ro) де: 1ттепе1л "

‘Pour tejleeloir г т п’м qu’rì dire. '

Огдвппе , muù enfin fày eej/"er 1е: ri.

_ диет:

‘ Dom rrfaeoable cette Crue/le.

'fe 'uuyfîaire purler те: [едут Ú' те‘

pleurs;

Pour
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Pour тайги!’ , Amour , de«y4„„_„,9„,

дна elle.

. u .

_/linfì pour ¿branler mon cœur,

Se: en foulrforrircnr;

» Mair .‘ il : en rendir le vainqueur,

СЕ]? quefе: larme: l’aztendrir¢nt.­

’- cLoR1s."~.

A peine avoit-.on commencé dane

I-laëtlem d'admirer l’Invention‘de Da

mon , Чипы; Valet de cet Amant em-,

porta tous les Caraëteres de l’Impri..

merie à Mayence. De la vient que cet

‘ te Ville d’Allemagne s’e[ì Faulfement

attribué la gloire dfeítre la premiere

M ì qui aittrouve' le Secret d’Imprimer,

` “Се Secret , autant connu ä prefent

qu’il ell: utile, me procure en mon pat

ticulier 1e`plai(ir de faire eonnoifire

au Public queje fuis voíire все.

Dr LA ‘SALLE Sieur cle Lefŕarfg.

SENT]
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-raaf e»s«z»s~m¿ exeSENTIMENS swt Еве‘:

quatre premiere: „âueßtfons du

dernier Extraordinaire,

CTE(-t le veritable caraétere d’un

'Amant , que де foûpirer aupres'

de ce qu’il aime. I1 ne peut luy donner

des marques plus fenlibles de fon

amour. Les pleurs ne font pas toûjourä

un effet de la tendre(l`c ; ‚оп ne les feint

que trop fouvent. Tout ce qui peut

b_lef{`er les yeux, les fait pleurer.I_a foi

blelle fait verfer mllle larmes pour le

moindre fujet.Les-Enfans 8: les Vieil

lars pleurent, 8: rient en même temps.

Les Mélancoliques fondent fouvent

en pleurs , fans qu’on en puïlle devi

ner ja cau(`e.Les foûpirs viennent toû

jou s de l’exce's de l’amour ,'ou де la

trifteflë. Се font les lidelles interpretes

du cœur , qui decouvrentjufqu’aux

moindres de fes fentimens. Ceux qui

leurent -la mort , ou l’éloi nement
-}d'une Perfonne qu’ils aimengt , -n’en

font pas fi vivement 'touchées , que

_ ` ceux

‘ ì
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ceux qui foûpirent. Leur douleur fc

diflïpe en bien moins cle temps , 8c ils'

ne fout pas fujens ä beaucoup de ma

` ladies, que le chagrin renferme' dans le

coeur а couflume de caufer aux autres.

Les Amanslcs plus paflîonnez expri

ment rarement leur amour par des lar

mes , mais on n’a jamais aimé fans

foûpirs. L'on ne voir pas auili que les

leurs fallen: beaucoup d’impreII`ion

Eur le cœur cl’une Belle , ôc s’ils la tou

çhentquelquefoils , dell plutoll un ef

fe: de la compalïîon qu’elle а де la

foìbleflefde celuy qui pleure , que de

fon amour. 1 —‚

Mais s’il eil naturel ä un Aman;

де Гойрйгеу aupres.¿¢i’i1ue'MailìrelI°e_

qu’il trouve belle , il ell fmjprenant du

_ le voir foûpirer aupres dlelle, quand

il la croit laide, _Cependant lfamous

l’y engage qiielqiiefgis, 8: il nele regu

'Pas moms efclaye» d’une .lqide,;1uoy

.qu‘il la cŕoye _laide 3, quede telle quil

trouve belle. Cell en cela que l_’amou_r

fait paroilìre le pouvoir Чай! аГцг un

'Arn'anL, il le forçe¿ä¿ß_.iuie_r un oblig:

Ад: Pima inariouiluyf reprefenre laid.

¿Í-=\]¢\11_1€_lç,la raille',.lc reine, les traits,

. ' ` SC
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8: les manieres d’une belle `_P`erl`on­

nc , n’ont plus rien qui le touche; il

adore ce qu’il fuyoit autrefois', il ne

cherche qu’à luy plaire , 8: ä s'en Faire
aimeir. I.‘.'arnout n’a "pa's,befoin­de tout

fon pouvoir, pour engager le coeur à

aimer une Laide quel’on croitbelle;il

fuflit qu’il trompe limagination ,` б:

qu’il cache la laideur fous qu'elque.ap-­

parence de beaute'. „ll luy eli aifé de

fafciner les yeux; d’un Amant ', 8c de

Шу Iréprefenter, une Laide -comme la

plus belle _Perfonne du Monde.' .La

Beaute’ depend quelquefois du caprice

des Hommes. Ce qu‘i’plailt 5.`l’un,n’e[l:

pasan' goût de l’autre. L’0f1 tI0\1V¢

dans une Laide-. quelque chofe qui

plailì, queï1’on, ne trouve pas dans une

Belle. Cfeli ce qui „touche le cœur , 8c

qui l’¢_:ngageÍ; mais rien_n’e{i: capable

d'attaeher un Amant aupres d’une

Maiûtelle qu’il croit laide , que la feuf
le force de l’ampoulr,» -

_ Si le fort d’un-Malheureux , que

l’arnour rendeefclave' d’une pPerfonne_

qu’il croit laide , elia plaindre , il Гей

encor davantage, qu/and la jalqufìe fe

joint äl‘arnour.,Q_\_1e ne«fouñ`r€ Pas U“

» Pau
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pauvre Mary qui aime fa Femme avec

la derniere tendrelle, pô: qui cependam;

en eli jalouxall efr toûjours en inquie'-"

rude , il fe défiede tout , la moindre

cbofe luy fait peine ,la vilïte d'un Pa,

rent ou d'un Amy luy efl;incommode,'

б: il a tant de peut qu’on ne laluy ra

ил“: ‚е qu’il ne la pett prefque jamais

de veuë;tant il craint de perdre ce

qu’il poflecle. . ‚ '

L’amour ne Ге contente pas dela

jaloufîe , pour faire fouffrîr un pauvre

Amant-, il Vengage fouvenr ìaimer

une Infenlible qui le méprife. Qlfil eli

rude ä un Amant de foûpirer, aupres

d’une Ingrate , qui n?a«que.des mépris

pour luy !S‘il luy donneâjuelques té».

moignages de fa tendre e , elle luy

donne mille marques d’ind-iférenee.

Plus il a cl’honne{_leté pour elle , plus

elle a de rigueur pour luy..'Cependant

quoy qu’il falle , il-. ne peut s’empé­

cher de l’aime_r , 8:-fouvent lfamour le

préoccupe d’une maniere , .que quoy

qu'il envifaqe l‘abfence« comme--un

moyen infaìl ible dîéteindrefa pallina,

-il n’a pas allez de force pour abandon

ner l’Ingrate qui le mépnife. Si 'lfampux

д .‚ ‚ “У
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luy laille quelquefois la _liberté d.e

s’en éloigner p, il ne Га pas fi rofl:

quittée, que Га pallion fe reveille en

mefme temps , & il ne fçauroit effacer

l‘idée qu’il a де cette Infeníible. Mais

quand il ell: allure' que Véloignement le

gueriroit,' 8: qu’il n’a pas la Force де

s’en feparer , fa paßion efr bien plus

violente , Bc Paniour l’attach_e bien

plus fortement ä ce ЧМ! aime.

Que les effets de l’arnou-r font biza.

res ! Il prend quelquefois plaífìr à du

pe: le cœur fous de Faulfes apparences;

il le force d’aurres fois à aimer un Ob

jet pour lequel il” a de 1’averfion ; il

1‘expofe fouvent à ce ,que la jalouíie a

де plus rude ф! l"afl`ujerit enfin à une

lngrate, qui n’a que du mépris б: де

Pinclifercnce pour luy.

‘ Ln'PH1r.osor1~xx~: INcoNNu;

La Pim quifuir :ji de Manßeur Pe

Ай, Confciller au Parlement' de Койгп. Il

l’af2«itepou_r une tre­f­l1s/le Ú' tref­_/idri

шт Perfannc de la Province , Ú' fü lf

¿Íure шш _fmu connoißre que puur ‘Н’:

nìßïxfiir lc: Fitur! de' Ljx, on nrdŕdnignc

д’ ' H; РдтпдДЪ. '[а тип‘ commen u D E С L A

д v

I ‚



96 Extraaralinaire

DEC LARATION

:'D’Aiv1'òu11. 1

ТRop indiferee Amant qui ne pouvez.

'voue taire , ‘

Pefez plm Жми: fau ее que vom voulez.

faire,

Ee voue , Cœur trop facile À vous laißer

. charmer,

En cachant тайн amour, cantentezvaaua

_ dfaimer. '

Le тайге? ‘иен: du moin: qiìenfecret an

faâpìre, .

11 наш permet al’aimer , mais non pas de

le dire 3 °

.Et quel que fair Fexcë: du plut parfait

_ amour,

On devient criminel der qu’on le met au

jour.

On peut par millefain: еп donner can

noißìance, ,

De ее’ тип: aveux jamau an ne fof

Дне: ‚

Leurlangage ef? permù, maia jamaíefaur

- trembler, 1

— A _ La
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La main ne doit écrire , Ú' la bouche

parler. _

Cependant je fuí: lat de garder le fi.

lente, `

Na: faůpìrtfant entr’eux trap peu afin

te/ligence,

.Et те.‘ tendre: regaralrfbnt der fémain;

confus

@gi parlent en efec, maiefant фу; т.

tendere. _

.Affen , Ú' trop longtemp: , ma langu

trap craintive,

‚А tenu die тб cœur mapa/jìan captive.

Si je vous aimait main: ‚ jfenfèrairplw

dzfcret,

I’т garderai: encore le pénible fecretg

Mai: helaelfì l’amaur rend un Aman;

coupable, .

Pour faire un Innocent , 1/aus e/ŕct trap

` aimable. `

Puis que Ген ay tant dit ‚ Irit, fache

тети)’.

Ne m‘entende{.­vau¢paß г le «vaut aime,

il е]? foray. .

ИЛ: , mais [an: dépit , cet aa/eu teme

mare,

le l’auraz': ílaufé , _/ì jîafuai: pû rn'e1¢

taire,

— d'O6lobre 1679. Ё
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Е; peut-cfircaurulf je en beaucoup moin:

Ё filufrir,

А le tenir cacbe',qu’a vom le découvrir.

Pourriez.-fz/our те blâmer d’avair choi

fypour guide,

Vn ,Amourfìparfait ,fi плат , fz' ti
mide ; т‘

Е:ßzm eßrc aujaurd’bu)fm/ïble й ъш

cre four,

Paurriezffvoua n’aimcr piu ‚ Ó' dvflfler

tant d’amour з’

Pardonnez. , be/le Irir, pardouncz.­mqy

man crime,

Le pouvoir de то‘ )feux Га rendu légi

time ,

Eux ДМ.‘ Гоп: commence', leur douceur

p Í l'aProu«ua ,

Mon cœury confìntìt, Ú' ma main l’a­

cheva ,

.E/Ze Га mi: au jour; mais faiccwvous

jufŕicc ,

Du crime que j’ay fait zz’cße.¢­«uou: Pac

complice:

Parclaunez' ,ì man cœur de vous afer

_ aimer , ‚

.lepardonne à fuoxycux de m’az/oirfceu

charmer.

.Q La
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alu» Мент’: Ga/ant. Ё Ё;

L.¢’Lmre fuif./al/te a e/fe' éc ‘фут! wif

un galant Homme de Сидит, a u

plus aimab[e.r_Ú' des plus ßiriluelle:

,Perßmnef de la Vx/le, È laque/le il avoit

freŕîé la Princefe de Clever, La be/le

lu) ayant rw:/o}e’ßn Livre quelque:

jour: apre: , il trouva dedarz: ипе Mi

niature dfnn Cqfur enflême' , avec deux

ligue: qui marquaienx que äeßoir celu)

»du Dunjde Патент. Cene Galante'

rie lfobligeal а!‘ lu] écrira ce que wu

‘иди voir. ‚ ‘

  

‘ V ~ ес plaìñr ce petit cœur que

Jfay -trouvé dans la Princeffe de Cle

'-ves.~ Le'feu qui le brule» 86 lès Hê

­ches`»_dònt il eff peŕcé , me 1’ontd’a­

bord fait prendre pour le mien , б:

-jay prefque eiìé perfuadé que vous

vouliez faire voir que vous fgaviez

lìérat où vous l’aviezl mns: _C’eI% une

grande joye à un Amant , de vou;

-que 'eeile qui caufe fes maux“ ,` 'en'

fgait faire un íìdelle portrait', mais 'ye

me fuis Aefabufé, voyanbqlfe vous Га

Е‘)
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‚ч
viez' peint fur du Vélin. Vous le con

noiffez trop ferme 8: trop confiant ,

pour l'avoir mis fur une matiere de fi

peu cle durée. Ie veux croire plûtoiì

que dell le voílre. Vous elles accouià

Ilumée à ne le donner que de cet.

te façon , pour le pouvoir retirer

plus aifément. _N'importe , -je reçois

cette grace ,avec d’autant plus. de re

tonnoiliänce,que je lens bienque je ne

la mérite pas.On ne pourrait adjoûtet

rien à mon bonheur, ii la leëtute d’une

Hilloire tendre vous avoit infpiré pour

moy quelque fentiment favorable.

` I .

Plaìli:,f`eraíJ‘­je ajfez. heureux

Pour литfait пяти de; feux

Egaux _¿_ ceux de la Princejfeŕ q

_ .Et me vayan: charme’ de ш: attrait:

~ Plaupqueederfßemfíxn Duc nefut,7'a«

‚ тли , ` _

‚ Numa- -uam paint pour ma) rangen

quelque „тир г M t ‚ "

Mai: lua ! eeyenfer е]? trap doux.

Si ce cœur me 'venait cle ‘иош, _1

­ Ä4'aurie~z­­uaue faitfgavoir que ç’¢ß д.

luy «fun autre? _ ’ ›

LN cauy: dant il увгоф blefe', t

‚Ё
»-2

Í,
ze p
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Et le: :rait: dont il eff perce',

Ne me_fout que trop wir que ce дед pas

le тайге.

ЪаШеътоу cependant la confola.,

tion de Ie croire ainlî. Permettez que

je me repaiffe d’une penfée lì agreable,

б: qu’au moins je fois heureux en idée,

ii je ne le fuis en effet.

» Ne defoßufez. point man cœur,

Er faufn: que dou: cette erreur

Ie tâche de pnßerplue doucement ma foie,

.Qtepar là fnllege man mol,

Et quëßferane l'Originol', ‘ — ‹

Ie 1n’ima‘gine voirfa ‚или Copie.

Condamuez ma harcliefle, 8: grou-

dez-cn tant qu’il vous plaira. ll ell:

fi naturel à un Miferable de Ге соп

tenter, que vous une devez pas trou

ver mauvais qu’il croye que vous luy

donnez voltre cœur en peinture ,

quand il vous donne veritablement

le Gen. Ne_foye_z pas Fâchée du plai

fît que cette Fiólion ‘luy donne-, 8€

fouffrez qu’il tâche de fe foulager par

»cles faveurs imaginaires, tan__dis qu’il

ll]
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к

feroit digue des plus folicles , fl la plus

forte pallion du monde pouvoir méri

ter quelque chofe de vous.

A.C.

L’A/nheur du Poême qui fuit cette

Lettre, е]? digne d’e]lre couronne’ parle

Laurier дм?! couronne. La piece е]? [ап

gue,ß­z/am la comparez. a celle: que fa)

accoûtumé cle »veia envoyer; mais tout ce

qu’e/le contient е]! fi nolzlement écrit,

queje те tien: „уже que «vom la :rau

fverez. trop courte.

-штшшттштшжш

А LA DISPVTE

DE 5‘ ARBRES,

ou _

LE LAURIER

COURONNE

S дыма

«LE Lyon generaux dant lesfomßrea

Вacager,

.Regne fuperbementfier le.r Be/le: fau;

‚ 114804’;
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Et fur le Peuple alle' qui fend le fein

de: aire,

Кеды l’O)feaufarnettx du Maißre де:

Eelairf,
Ol Ми]? , en ce beau jour pren: le fain

de me dire

Sur le.: Arbre: dee Champ, quel Arbre

tient l’.Empire;

Montre«ma} ce Monarque , Ú' décou

те д mee)/eux,

.Parmy fe: Rameaux fuerte, fon Sceptre

glorieux.

Ie ‚едой де la orte Ú'la Mu einw
I

guíe,

Par де: mm avec may Ее]? feuelaín ex

plíquée.

Fa'vor)`á‘at}>oIlon,puu que tu 'veux /:ea

'veer

.Qui tient fur le.r1~"oreßJ le Souverain

pouvoir,

De: Arbre: concurren: ]`e»vayt’ou11rìr

l’H1fŕoíre,

Et du Vtflorieux te dípeindre la gloire.

Le Claefne mieuxyoure/eu деßeiulle: que

де fruit, ’

Рот‘ le Seeptre douteux,conteß¢ CÚ‘fm'e

granel ůruit.

He' que prétendez­vouS ‚ ¿if fff.«4flff¢

fuferlfe, E Íllj



1 04 Extraordinaire

Arbrilleaux, petits Nains , qui rampe:

comme l’herbe г

Du haut de ma grandeur , indignes

Compagnons,

}e vous regarde en bas comme des

Champignons.

Mon fommet dans les Cieux va braver `

les Etoiles ,

De mes valles rameaux la nuit forme

fes voiles;

Ie cache les Mortels fous mon toit fans

pareil, _

Aux allàuts de Forage , aux ardeurs du.

Soleil.

Qui de vous le peut faire , 8: qui de

vous ordonne

Du deltin des Humains aux Foreßs де

Dodone Э

Кесоппойдег mes Loix ‚ petits Auda

cieux;

Ne feroisie point Roy, moy qui loge

les Dieux? ’

Si vous n’a bandonnez cette vaine arto

далее

qu vous fait difputer la {`upréme«

Puillance,

Vous fentirez ma force, 8: mon ro

bulle tronc

Feta
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Feta ployer fous, luy les vollres comme

un ione.

Alorefurfon grand corp: branlant _/it

Дам te_/ie,

Il fait un bruit femlvlalrle au bruit де la

tempejle.

_E/ijle' де fer rameaux, б‘ )ier де р: lei..

_ joux,

Le Plane _)ix bien taire un fi lrtvgant

couroux.

Sur l’ëmail де fa feiiille avec pompe il

étale ' _

Се qua де plm charmant la Rive

Orientale,

La Perle, le Corail ,_ РО’, б‘ le Dia

mant, p

Cher.: gage.: ole l.’amour de /on Royal

Amant ;

Car un Prince connu. du (‘следит lì

~ Í’/furore,

же l’Í/nir/err admire , á' que la Per

ßs adore, I _ A ,~ '

Du Plane glorieux contemplant la

beaure’ ,.

Mit foueiain en fà: brac или}: li..

ßertí., ' 1

Lor.: qu’il Мне le.: yeux.-~uer.r,l'O_l»jetf

деfaЛёша, ‚

EVE
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.Que d’amoureux deßre .t’e'le1/ent dans

fon ame 3 ' ï

jl' .t‘a’ttache a cet Arbre , il batfe fon

beau carpe,

Il l’ê'tr’eint doucement fou: fee tendre:

сядут, '

Il le quitte, Ú' [тыл une douleur ex

treme,

Se ratache др): tronc ,` Ú“ [тыс un

tronc lu)/­mefme.

Il part, il part enßn , du moin: il craig

partir д \\

Mau fa ¿lame au Луи’: ne Двигай:

con entzr' ,

E/le arrefŕefetpaejuj montrefân Idole,

Il fen aplproc/oe meer , l’ernbraß`e , la

cagolle ;

Май ce Prince contraint oïabandanner

ce: lieux,

.Afet dernier: baifer: , jointfet derniers

adieux.

.Adieu dit-il enßn, le deßìnnomßpare;

Mm [Иран ! ala , que dee-je a Arbre

charmant Ú rare ,

А quelque Éloignement que je fait cm

darnne’ ‚

Tu ferae dane man carter пойди’: eu.

racine' ;

‘ Rf?!
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J

Repo] de mon amour ce: marquer glo.

rieufe: ‚

Ce beau Cercle dore' , ce: Pierre.: pre'.

V ‚миры,

A te: bra: »verdoyant mete ce: Brujo.

1е:: d’or,

Et fem: ze: rameauxpde man brillant

treßr,

Le Plane re've_/iu de ce: pompeufe: mar.

.» que: 9

Qu fa beaatérepeut du ‚Ищут‘! du

Monarquec,

Etale en ce moment toute [й majefŕí,

Et du Cloefne orgueilleux attaque la

ßerté.

Taifez­vous , luy dit­il, vieux Cliefne

de Dodone, f

ll tfappartient qu’à moy de porterla

Couronne.

Сей: à vous й charger vos antiques ra­

meaux '

De ce fruit délicat qui nourrit les

Pourceaux,

Il ne fertqu’à la Belle, 8: l’Homme

le méprife, ‚

Depuis que де fes dons Ceres le fa

vorife.

L’Arbre qui fe releve alor: ‚И! а?

Pfálfŕ»
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Qeidu im lourdfardeauofeß jamai#apr'
т с ‚

Entendant quo. du Sceptre on di/butoir

la gloire ~,_

Vous combattez , dìt­il ,_ 8€ jîauray la
victoire-, ч ’ _

Puis qu’on difpute un Trône , 8: que

l’on cherche un Roy,

Arbres, je fuis la Palme ,__ 8: la Palme
efl:ià« moy. '

La Palme de céder ne coimoiflf point.

‹ Pufage ,

Et qui veut l’abaill`er, la haulle davan

tage..

De mes bras en tous lieux- on chante la

vigueur;

Et je pourrais ployer fo’us'l`es‘Loix cl’un»

Vainqueur ! _ _

Non , je ne feray point à.moy.­mefme

_ arrachée ,_. r

La Palme à la. Viéloire ell teûjours.

attachée ;.

On confond nos beaux noms pres 8:

_ loin des hazars,

Au fommet du Parnalle ‚ 8: dans le

_ champ de Mars.

Des plus grinds. Potentats,mon ombre

favorable,

_ Eonlìtf
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Cònferve la fplendeur éclatante б: du-_

rable 5

Et li, de mes rameaux leurs, chefs ne

font couverts,

Ils tombent, Gc leur сыне ébranle

l’Vnivets.

Eaut­il que les,efl"ets de cette frenéiîe

Qi_i_i Н: aimer le Plane, au Monarque

d’Alie, t ‚

Infpirent tant cl’orguei1 ä» cet Arbre,.

au' ourd’l1uy _

Qu’il oli: publier que l’Empire ell à luyì:

Non ,_ le ,Plane а grand tort de tirer

allâßtâgß'

Du Galant couronné qui luy rendit

hommage. '

Xerxes n’ePcpas_le Ген! de qui les vœux

prelfans

Ont;pour un Arbre aimé, prodigue’ de

l.’el'1Cen5'>.

Crifpe deux fois Conful„~,. eut mefme

rêverie , I

Vn Meurier fut l’objet de Га galante

rxe ‚‚ _ _

Ll le vit, il Vaima., mais aveetant d’a.r­­

deur ,

_Qfil luy porra cent fois le tribut: de

fon cœur; - .
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Il embralfa fon tronc , il baifa fait

écorce,

Et fe laillant furprendte à cette douce

amorce;

Pour donner à fa. flâme, encore plus

_ _д’ёс1аг‚ \

11 arrofa fon pied cl'un fleuve de

f Mufcat, ' `

Les Neveux де Romule admirant ce

—‚ caprice,

Rirent à fes dépens ‚ 8€ luy firent

A julìice. ‚

Le Meutier fe la fait , б: demeure

’ C0ntent.

Sans quil afpire au Trône où le Pla..

ne pretend: '

Toutefois fur le Plane il a cet avan

tage,

Qu’il meile quelque fruit au verd de

fon feuillage;

Mais le Plane ell fterile , 8c l'ombrc

feulement

O¿1,’e'pandent fes rameaux, ell tout fori

ornement. А

Quant à moy , fans vanter l’etetnelle

e verdure, `

gui dans nos doux climats orne ma

chevelure,’ е г:
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Ie cliray que ma Date en fes ttéfors

divers Y 1

Recommande en tout tempsvma gloire

_ à l’Vnivers.

Elle ей avec ardeur de mes bras enle-i

vee, ‘

Et dans les Cabinets clierement con#

fervée,

Des Palais delieats elle fait les deiirs,

De_la bouche des Roys elle fait les

plaiñrs. ‹

On la mange , Se ce mers fait honneur

' »à la Table',

On la boit , б: се fue efr un 'ius dele- -

ötable,

Et, dans ce double ufage elle emporte le

prix

Sur la Figue fucrée › 8€ fur les Vins

exquis.

Silent en ce tempßlà, clans un ŕtatpliu

calme, ‘

Ronfloir pre: ole fon A_/ne ei Fomêre de

S la Palme; ‚

De ce: Arßre: ¿meuf ler cri: reeenriffane ‘

.Entr’ou'z/rirent fe: _yeux , rer/ei/leren#

_/ìïrfene,

Oiìay, 2u’entens­je , dit­iI ¿fune 'noise

e a ante <‚ S U ’ 5@
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En bâtllant ф’ frotant fa paupiere pg-.

fante, ’ '

Qui ’trouble mon repos э д’ой‚ vient ram

де clameur г

Iamais , grace à Bacchus , je n"aimay la

rumeur.

S’il sagit de le 'batte б: де s’en faire д».

croire,

A де р‚1цз‘("опз que moy je lailfe cette

gloire;

Pour ne me batte point , jäbandonne

ray tout, _

Cette Ombre „ma Iaquette , ôc mont

Baudet au bout..

Од‘: lì pour gouverner la Race Boca»

gere, _

Qielques Arbres mutins font gronder

_leur colerè, _

O Mule, en qui les Bois ont commis

` leurs- def’cinà,\

Confonds la vanité ¿le ces Arbres mu

tins 5- ‚

Et fi ton vieux Devotcle quelque gra

ce eil. digne,

Conlîdere Silene , 8€ protege la Vi.

gne,

ßoůtiens fa-dignité , fais triompher fes
фонд д

_ к EL
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Et pour calmer lforage élevé dans nos.

Bois,

Montreleur aujourd’huy leur Monat-,

que ou leur Reyno,

Et choili les amours du bon Pere Si

1епе.

D’un pouvoir fouverain le Sep regne

‚ lut moy.

Et du Roy de Silene ils peuvent pren

dre loy.

Les plus grands Potentats à la Vigne

obeïlleut,

Leurs Sceptres florillans fous fes pam

ptes fléchiífcnt,

Et quand tout a ploy é- fous leurs valeria,

reux bras,

La Vigne fans effort met leurs relies à
с‘ bas.

De la Palme, il ell: vray,la branche am

bitieufe

S’éleve dans les airs ', du poids victo

rieufe',

,Mais fi deflbus le fais on la voit trium- "

pher ,

La Vigne s’enrichit fous le tranchant

du fer.

Sous le cruel tranchant qui fait eheoir

fon brauchage,

Ё“
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La Vigne fe renforce , 8: pouffe da

vantage.

L’œil a­t-il jamais veu cle bois pareil

au fren?

Plus on luy fait de mal , 8: plus il fait

V de bien.

Il eil vray qrfen taillant fes branches

épanduës,

On luy tire des pleurs 8: des Perles

fondues,

Mais clés que le Printemps ranime les

Zëphirs,

A ces Perles de prixpfucceclent les Sa

phirs.

De cent boutons rians la pompe renaif­

fante

Environne fa teile , 8: la rend e'cla­

rante,

Et le Soleil ouvrant fes Saphir: ani

mez,

En plus d’une Emeraude on les voit

transformez, .

Sur fon front decouvert, la Nature el

le­mefme `

Errforme un verdoyant 8: -pompeux

Diadéme.

_O qu’il plaill à nos yeux, 8: qu’il char

me по; fens,

'- — « Par
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Parfumez de l’odeur de fes Raiíìns

naiffansl

Et quand (urnas Côteaux ces Raifins

on _voit croiilre,

Quel Ambre, quelle Pourpre en euxf

voit­on paroiitre г

Que s’il falloit encor mettre devant les

yeux

-Du Prcil`oir~ empourpré les torrens pre

cieux,
Qle ine dirois­je point de ces Rubis

liquides

Qui tombent dans la Cuve à flots

chauds 8: rapides г

Là , plus que les Eclairs ils devieneu-E

brillans,

Ils exhalent de là mille efprits petillans,

Ils ont mille vertus, ils font fendre les

Marbres , '

Ils redonnent la vie , öe fi le pied des

Arbres, '

Au lieu d’eau, s’abreuvoit de leur dou

_ ’ се liqueur,

Qui doute que leurs bras n’eull`ent plus

` de vigueur? à '

Pour toutesces beautez , pour tous ces

avantages,” ' ’

«Arbres , cedez aus Sepgrendez-luy V05
hommages, п’ "" ’ _VOUS
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Vous Chefne ‚ par Cerés juflement de;

grade,

Vous Plane infruélcueux , vous Palme

au front tide',

Pretendus Souverains , grands Troncs,

cedri la place,

La Vigne a le deffus , quoy qu’elle fait

plus balle.

Le monde n'eut jadis que malheurs
éclatans C

Quand pour braver les Cieux ‚ гедпд.

rent les Titans;

Leur taille enfla de vent ces orgueil'.

leufes teftes,

Et ce vent excita mille horribles tem

' pelles. _ ’

A quoy bon de vanter un Corps pro

digieux э

Forme- t- on le projet d’el`calader` les

Cieux 3

Ои je me trompe fort , ou Гоп а d’au

rres veués -.

Qc de prendre d’aflaut les Altres , ou

¿ les Nuës. i ~ „

Il s’agit де 1’Е1пр1ге‚ , б! fgaghez en

deux mots,

Que la petite taille ell celle des Héros..

Ce Copquerant faxneux des Monatques

le ite, " Ü., j „ Alg
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Alexandre le Grand, cut la taille pe

tite;

Et» de Pépin le Bref ‚ que la Gloire

éleva,

le renom rriòrnphrinr dans le Ciel fe

’g’“‘_"a' ” _

Le Cadre interrampane le ollffourfale

Silene, _

Au peine que ee I/rei/lardfoouloir» rez.

prendre haleine; ‚

Tes propos, lnjdinil el'un tonplein ele

eauroux,

Meriœnt qu’on Èenvoye _en l‘Hêpita1

des Poux. т ’

’в1‹‚1‚‹;„е‹.ь‹‚‚=‹г1‹у , Vieux never de la

Treille,

Va- een tailler ca Vigne, ou vuider .ta

Bouteille,

Cïeů là con vray meflier , бей là ce

qu’il te faut,

'N’oblige plus la Vigne à pretendre li

haut, . .

Elle n’e£}: pas cl’11n'bois dont un Scepf

HC fe falle,

Elle a foil Sep tourne de нор mauvaife

grace,

Avec trop de foiblelfeelle фонде fes

bras, ' ’

’ .‘ Pour

к .
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Pour monter fur le Trône , elle rampe

trop bas.

La trompeufe Liqueur du fruit dqnt

elle abonde,

Fait naiflre mille maux fur la terre 8:

fur l’onde ,

Et dans fes doux appas meile un fubtil

porfon „

Qui fuffoque 'les Ген: , ôc détruit. la

raifon. ‘ —

Geit là, dell là fa gloire , elle luy dóit

fuflìre, - .

,Qi’e1le»n_ous.1_ai{l`e donc les .titres de

` l’Empire; ‚ _ i

.DL1'íl`ay­]e fuir l’.ëclatqui brille au (год!

d'un Roy , ' _ _

Le Sceptre me demande, 8: ne cherche

que moy. '

Quell Peuple, fr fmruage aux climats plus

étranges, ‚ i, ‚ ›

Def ' mon bois» _-immortel .ígn_ore, ‘ICS

loiìanges? _‘

Qui ifadmire en tous lieux cette .rare

vertu . ‚ — i .

Вещие; taxltlde gloireson le ivoirl te'
veílu? V ’ е À

’amis 12 V€f.U\9l11L1re. ‚ avec le fcours

de l’âge ‚ _ V t

’ M Agiílant
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Agiíîant de concert , пе те Hrent ou

trage ­,

]’ay тесен се préfent де la faveur deè

Dieux,

le le porte en mon fein, en tout temps,

en tous lieux,

Et 'fay ce beau talent dont je me glo.

rifie ,

@ze rien ne fe corrompt де се qu’on

me confie.

Mufe, (ans mon fecours , .crains que res

„ nobles Vers

Ne fervent Чад repaílìre В: 1а Tigne

6€ les Vers,

vQ1oy que де tes labeurs les hautes cle­­

ítinées

Důífent braver les Vers , la Tigne, éc

les années.

Les parfums précieux , ces odorans

appas ,

Dont l’Arabìe heureufe embaume fes

climats ,

.N’.ont rien де comparable à l’odeur que

feírhale.

Telle 8c moins douce encor Fut la va

peur Royale

-,Q;_’ex.haloit_aucrcfois le fameux Con

querant,

_Le
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Le 'Fils de Iupiter , Alexandre le

Grand.

‘Diray ­ je qu’en tout temps’ fur mes

branches éclate,

Du fruit que je produits, la pompe de

licate д

Et que ma feüille verte , б: топ fruit

jaunillant,

_«Eralent un tréfor fans celle renailfant P

Tout me deüine au Trône,odeur,fruít,

«Sc feiiillage,

Et ce rare talent de triompher de l'âge.

Mule (car tu le peux 8: fans te faire

tort)

Preŕce-moy ta faveur,8¿ couronne mon

fort.

De ce fameux Comëar l‘Hi oire _/î

vanrëe,

Par la Mufe en riant me fut aìnfi

contée;

Ueli ainfi que fappri: Vintringue du

Proceír»

Voìcy par де qui fait quel en fue le

fucce'.r, _

I’avoi: any , dit-elle , Ú' le см , Ó'

Silene,

‚Еда Palme Ú' le Plane , Ú' le jìiperbe

Cbefne,

Mail
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м”; топ щит еп fecret .r'e_/loi! deter

minë _

Pour l`Arbre qu’A}1ollon ßt пяти de

‚ Daphné, _ . [ bite,

Pour eet Arbre cher) /'ur le`Mont ou fha

L’ornernent de nos Bou , Ó’ de: ,Arbres

félite.

.Qu fon feuillage _:jl beau 1 qu’il prefente

‚ Атлет.‘ A ‚ _ _ _

Aux Nymphee dont ler jìux cherchent

l’ombre Ú' lefrail ! ’ ‚ —‚

Qu’on aime ш bouton: qn'¢n tout temp:

S i_le'tale! u _ ,A „М. ‘._.`

.Qfan aim cette odeur qu'en tout temp:

il exhale 1 `

Set Bouquet: confìeerez. aux triornphe: da

_. Мат Y 1., - „

Ceignent päpeufement la tejŕe du Cefarr;

Il: furent autrefois Famour Ó' falle

stuft»

Et du vaillant Achille ‚ ф‘ du Chantre

de Grece. » ‚

Е: noue voyons encor de leur.: 'beautei

épris', ‚

Lt# plea braue.g_Guem'er.f ‚ ф’ let plm

beaute Eßtritt.

Le _/eul natu de Laurier , lor: quïlfrafe
l’oreille, l

;_ _Q.a'oe»bi;i61s­ l F
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Infpire la -valeur È Fame д‘!!! гшейИе,

ggz traum dam le jim de се nam gla

rieux t .

I¢­n¢-_/'yay-quo] dkugujia fà' de 'vi¿`t'a.

тих,

Cet Arbre ß charmant occupait mapm

f¿‘ › ’
Sa ¿laire avait- déja-»ia »voix inrerejée, -1
Le pconfcil ejiaitáprù ,A l’Ar"reß фа}:

dormi,

Bf p¿¢'ja par man ‚шт Íe l’W9ís cau
’. brenne'. .L ‹ 5" ‹"“"‹ ЧЕ

‚Асшшк. ‚ d_i4­je alors' , 3-Filler de M@

"мм; --r с ’.Mnf¢_J, те‘ chem Sœxlr: , Compagrex de

' magloirey » ' ~

Е! «vaud , me; Naßrißönt ," Favorit ¿'11
f fallen, “_x 7 ` .

935 tultifr/ez. fn' Дани: di 'mon fatte'

V4ll0Us _ _

Икса’, лаваша-мин «veeque т‘ main:

A pleine: « ~ -

диеты»; ¿¢`Braß'eIe't:, de Сайт‘, ё’

de Chaine; _ ‚

.Qian m'¢¢pfvi't“¢ß'ud_¿¢ír_r tau me: Bijeux
d¢fri~’¿.°s .` h _ I' .

De ГО’ ‚ d¢­f'Bi»mdr:.r ‚ JN. Perks’ 3 des

‘ 'fx-"-.\ з

Ruhr; Ä

/
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le 'veux que du Laurier let Úraneloes

­e'pandue`.r

Ватт‘: де ce: Brillant lef pompe: fuff

penduër,

Et que Гид ëbloiiy 'vaye éclater encor

Sur fon _faifle «идущие une Couronne

d’o_r.’

On rrfentend , on accourt, je fuir) la chofe

faite,

.Et man Laurier paré comme je le fou

/faite.

ÁÍOYI afd Rivaux decouwrant fer appar,

le leur dit en riant , ce Ro] vous plai/l-il

aa .PSoudairiv la Palme exempte Ú' defaßt Ó’

d’en'vie,

Repond fan: balancer ‚ Pour moy Ген

fuis ravie.

Ie l’en crût, car je [еду quelle е]? leur_

amitié,

La Palme Ú’ le Laurierfont toil,-’ours de

mame.

flint ler joint en tous lieux , la pompe dee

Trophies',

Le: main: de la Iftfloire, Ú' la voix де:

Orplaŕer.

Le Cedre en mefme temp: fe foůmct й т‘

‚ Í L07., ’

.` ‘а F _
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Me dit е“?! eß content de vivre_/lua un

For

Pcurueu ,que pour tout bien oit [bn дед’

а/Рйт’,

Du Liban fout ce Regne il obtienne Гет

pire.

Le Plane par prudence шут“ [Эп

fout), `

Mage toutfon м», fabatß ‚ Ó' parle

ainfi.

Q1; le Laurier (д: Roy,pourveu qu’on

me publie

Son premier Lieutenant dans lesChäps

¿C Lydie;

]’aime ce beau climat depuis cet heu

reux jour

Que ie vis un grand Roy chatmé де

mOn ÍIÚOUÍ»

le ne fuis point jaloux ‚ dit 1’-Ärbrede
Dodone» H

Que le fameux Laurier m'enleve,la

Couronne,

Pourveu que fous mes Loix il me lailfe

Í2.l'lgCl.‘

Et le pefant Yeufe, 8: le Liege leger,

Et que dans nos Forelìs 8c le Rouvre 8:

le Hellre,

Comme ils ont toûjours fait -, me dgn.

nent pour leur Maißre, "" L,
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La Vigne , fan: avoir le Sceptre dif

Pfiff',

Cantenre де рт fruit en tcm lieux ß

vanté,"

Ä ïdrlrre couronne' 'uint rendre fan born

"“ mage,

.Et dit en jìûriaat , Silene :feit pas

fage. ‚

'Au Parnafe außitoß' on entend mu no:

Baie,

‘Par leur: cri: d’allegre]ë , applaudir is

. man choix.

Le: Zépbir: it l’in_/ian! retiennent leur

haleine,

Pour ай!’ le: beaux Ver: де: Cbantre:

d’Híppocrene,

.Qd дамп’ 1е Laurier par cle: ron: ra

штат, _

Aux charmer де la Ljre aaljcûlent ce:

ûC¿`¢ÍiJ`n> 1.

Sois heureux, ô Laurier, foit ce naiílìmt

Empire

Suivy des beaux fuccés que chacun luy

delire;

Les aufpices heureux des neuf fçavan~

tes Sœurs,

Promettent à ton cours d’eterne1les

douceurs.

г п;
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Regno fur nos Forells, tout rayonnant

де gloire, _

Cher ôc tendre foucy des Filles де Ме

moire, .

Miroir de la Sagelfe , où Гоп voit la

pudeur _

De l’aimable Beauté relraulfer la fplen..

deur, ’ . _

Depuis que fous le nom ‘d’une_,Pille

charmante _

Du plus beau des Arnans tu fgeus trom

per Vattente.

En _vain il б: briller fes feux 8€ fes ap..

/ pas, _

Ses appas б: fes feux ne Üébloiiirent

pas 5

Il te fuivit, tu fuis,-_ôc bravant Га pour

fuite,

Fis voir que la Vertu triomphe par la

fuite.

A ce rare fuccés tout le Ciel ap

plauclit,

Daphné par ce fuccés de Laurier fe

COUVÍIÍ»

Imirez cet exemple,ôc marchez fur ces

traces, ‚

О vous, en qui le Ciel a verle' tant де

graces,

Ieunes
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leunes Gens pleins d’ardeur , 8: vous,

jeunes Beautez „

Qui fouŕfrez le tribut de tant de liber

‘е: ‚— ’ _ '

En la lieu: de чаше âge. , ô brillante
Ieunelle', L

Cheriffez la _Pudeur , icheriffez la Sa- _

gelle , _ _ _

If‘aites­en voílre gloire , ôc tenez _c_`e`­

trefor '

Plus cher que les Rubis , 8c plusra/re

que l’Or;

Ainli vous ferez voir dans vos jeunes

années _

D’un Laurier immortel vos telles cou

ronnées.

O toy, de nos Forefls le plus riche _or

nement, _

.Laurier , qui te _revells~d’un _éclatfi

` charmant,

Conternple l’Oranger, voy fa pompe
dorée A ‚ '

Que garde un_.vÄ,¢l1X Dragon iur les

` bords de Ncrée, 7

De fes fleurs de les fruits voy le bril

lant amas;

¿ll cede cependant ä tes divins appas.

Tes rayons éclatariseomblent de jfl'

loulic F iiij
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L’Arbre qui fut aimé du Monarque

d’Af1e.

Qxelque riche que fait ce beau Cercle

‘ doré. '

Dont par les mains d’Amour jadis il

fut pare'.

Cornparant ce trefor dont un Roy luy

Е! fCû¢;

Aveqceux dont la Mufe a couronné н

telic.

ll voit ( 8: deft «Рой vient fon chagrin

fans pareil)

Qfileít moins qu’une Etoile , б: toy

plus qu’un Soleil.

O Laurier digne Objet,àquî tout rend

lesarmes.

Si Xerxes revivoit , ou s’il сад VCU tes

charmes,

(д: 1е Plaine auroit lieu de changer en

fureur

Les jaloux fentimens qui luy Petcentle

cœur,

Et ЧМ! verroit bientoß fa conqueße

ancienne

Faire voler fon cœur de Га main en la

tienne !

Toy feul tu regnerois dans l‘ame du

grand Roy, „

Ses
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Ses feux éc fes prcfens ne feroient que

pour toy;

Et pour accroillre encor 1’e’clat quit’en­

vironne, _

Tu verrois à tes pieds fon Sceptre 8€ fa

' Couronne.

Май foient pour ta gloire , ô Laurier

glorieux,

De tes rares vertus tous les Roys a

moureux;

Ainli foient tes rameaux, l'amour 8c les

delices

De ceux que Mars occupe â fes durs

exercices. _

Et de ceux dont la Mule i l’ombre de

nos Bois

Forme pour les beaux Arts , 8c l’efprit,

8c la voix.

@e du noble Laurier une branche

dorée

Soit à la belle Helene aujourd‘huy pre

ferée; __

Qu’on la prefere encore à la riche

Toifon

Qu’enleva de Colchos le celebre Iafon.

He'ros,dont aux grands foins l’ardeur ell

attachée,

F v
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Ne cherchez plus la Gloire oli 'jalon Га

cherchée.

Le Laurier en nos 'jours garde tout fon

trélor. ‚

Е11е fait fon Гера: parmy les rameaux

d’or.

Adjoûre й les clartez mille clartez plus

belles, \

Et volant à 'l’entour , l’ernbrall`e де fes

ailes, .

Que le Ciel ô Laurier favorable à nos

vœux ,

Те prodigue en tout temps _fes regards

amoureux, е .

Е: que de fes carreaux Yeffroyable tem.

pelle

Se ménage en fa chîrte , ôc refpeëte ta

telle-,

Que malgré la rigueur des plus froids

Aquilons,

Ta riante Emeraude éclate en nos Val

lons;

(мы tout temps, à мы; des vents б:

де l’orage,

Brille. l’ém:n'l pompeux. de ton riche

. feiìillage; .

Que tu lois des Zéphirs les plus cheres

amours.
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д

@fils Haren: tes rameaux,8c les baifent

toûjours;

Et qu’en leurs beaux tranfports les

Chantres de l’ermeile

Eleven: jufqufau Ciel ta gloire б: ta ri

cheñïc. ‚ L c

к м»
Sous le пот du Laurier j'ay chantéqla

Vertu, ‹ д „

РпПГе-с-сНе regnet , (ф: le Vice ab»

Ьаш. А

'MORALITE DV POE/ME.

' r

Le Chefne reprefente Vanriquité de

la Race; car on fgait que cet Arbre

_efìoit confacré à ]upiter,duquel les plus

Nobles de l’Antiquite' fe vantoienr de

tirer leur origine.

Le Plane enrichy des Pierreries de

Xerxes , reprefente les Richelles & la

faveur des Grands.

La Palme figniiie les Exploits de

Guerre. Elle ell contente que le Lau

rier foi: couronné parce que la Vertu

guerrier: , qui eli außr reprefencée

..‚‚ p
._
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le Laurier tient un rang conliderable

entre les Vertus Cardinales ‚ dont le

Laurier ell le Symbole.

La Vigne , pour qui Silene parle,

(ignilie les Voluptez fenfuelles.

Le Cedre reprefente , fuivant ce

mot Latin , Cedro digna Ioqui , l’Elo­

quence, 8c cette immortalité que les

Poëtes fe promettent toûjours à caufe

de leurs Ouvrages.

Le Laurier ell le Symbole de la

Vertu, accompagnée des ornemens que

luy donnent les belles Sciences , re»

prefentées par les Mules. Cet Arbre

ne demande point la Couronne, par

ce que la Vertu ne brigue point les

honneursôc les dignitez. 1pfa~_/ìbipr_e­_

Uilm.

§?is"i52'

шее

’RES



du финиш Galant. 133

'îiI°3­‘Hl­­'äI°3°=i"%iG"êï°3­­&H~%î°îH°3‘~8í°3~'5î°î'.

REPONSE

Aux сщвзтхоыз

D U DERNIEREXTRAORDINAIRE. L

A la premiere.

Tßlfoůpire, qui fe moque.

Le Soiìpir е]? équivoque, ‹

.Et n’a_[ure par bien que Vfîmour new

¿meut .’

Mai: lef Larme: toujour: afurent que

Von aime , ‚

Puis qu’on peut foiepirer au moment

qu’on le 1/eut,

Et дым ne peut pleurer ole mefrne.

A la fecondo. ’

AIme? la Laide qu’on стол’: ИЙ: ,

Ce Ка]? rien qu’airner la Beaute'

.Que tout cœur aime avec facilite' :

Mai: aimer une Laide alor: qifon la

croit telle,

С‘?
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Et c’c/4 un coup qui ler autrefurpajfì;

Car enfin nature/lement

I’eut­an tirer du feu d’un¢ Source de

glace Ё ‚

А la troiíiéme.

LE laloux de fa Femme aime [ane

eìirmer ,

Si_/‘ant ejlime on peut aimer.

.Au contraire , l’E}wux a qui la ja

louße t

IVe trouble point fa fantai_/ie,

A fon amour l’e/Éíme joint.

.Et rfeß-ce par une maxime,

gmc quiconque aime avec e/lime,

Aime bienjtlue, que qui n’e]ŕime paint?

А la quatrième.

Ijfîbfence ф Pexcellent remede

Pour диет!’ un Amant du mal qui le

poßedc ;

Mai: fil prend ce remede , Ú' ne peut

par guérir,

Се Malade e_/ŕjimal, qu’il efaplue qu’à

771014717.

‚Е‘ pour (Адепт, que Palrfenee

- ё .durait
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Aurait enfin la puzßlrnce

De /`ecourír­, ‚

Sil nä; pee la force luy-mefme

De :éloigner де ee д»!!! aime, ‚

Vn charitable Amy peut prendre l’beu­"

rmx'fain ~

De Farraelaer де là, pour ‘ le planter'

bien lain.

Ce: Répanfe: font де Mr де Saint

Vincent , qui a expliqué ainß le: дела:

.Eaígr/zee en Ver.: ди Май де Septembre,

‚ L

MErcure avec du Sel voyage, Ú' ne

cram: пел ;

Ie crain: fore que pour luy tout :faille

par erop bien. '

Aßuríment on lu] fera querelle,

,S’il entre au Pai: de Gabe/le.

4 .

II. _ .

ТОш де доп , dira]-je’un merz»
C _fange ‚’ __

.Quand je. dira] дайте fri# т т‘ ‹

Songe _ ‹ ‹ ." — ~

{й
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Vn /blide ‘Миф’

.Eß 'venu rnefaifra

fadjoûte les Explication: que j'a)~

reçeuelr ole: deux Enigme: du Мал’:

d’Oliobre, dont le veritablefen: фей:

1е Fard Ú' le Sommeil.

RONDEAV.

I.

\ CE ‚пр‘ que Fard qu’expo/'e le Mer

cure ,

Il 'veut tromper dans l’Eni¿noe du

Moix.

Le foin qu’il prend ole nou: la rendre

obfcure,

ЕД de cacher olu moin: pour cette foi:

ради fura] Маг}: nom Ú' la nature.

ЖЁЯ

Mai: peuétrant fon ßile Ú' fa figure,

Nour découvrons fon adroite irnpojlure,

Et nom Шри: d’une commune voix,

Ce Ка]? que Fard.

Lafaußete' nous a fait trop d‘injure,

Son faux brillant ei? réduit aux идей,

La verité reprend ie] fe: droite,

_ д;
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Е: parozßant aujouroflauy form» pure,

Sana' ůalancenfaie direen mille endroin,

Ce n’efì que Fard.

Les Académiciens де Bauvais.

II.

L’Enigme de ce moi: eflfìparn'cu­

here,

Щ!!! la fau: expliquer tout Жил: autre

maniere

Шут n’explique ordinairement

Celle: du Mercure Galant ;

Car chacun _@aie que d’ordinaire

Pour en trouver le Mat, on cherche la
А‘ lumiere,

щит eff rnefrne fouvenc obligé de

‘veiller ,

San: dormir Ú'/'ane fornmeiüer ,

It de рад?’ ainfìplue d'une т; en

tcere .

Mai: _/'anc clarre', fan: jour,fan: veille,

fan: Soleil,

On trouve c¢lu_y­c) la nuit dans le

Sommeil.

Les Acadëmiciens де Bauvais.

III,
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I I I.

LE: Enigme: en «vain паш caufent

d _can: e peine,

.En 'vain noue new :netcom pour elle: à

la gefne.

А demain, cher Amy, je te le disfan:

Fard,

.D’aujaurd’lo.u} je ne pués nfappliquer

davantage,

Yäut le mende е]? coueloé dam no/ire

voißnage, -

Le Sommeil »noue accable , il [е fait

déja tard.

Foxm-:Nrw 8: Сдивкон, Regens

an College d'Abbevillc.

S O N N Е ‘Т. г

l V. _

MErcure, que tu fgais ¿ien Гц’:

obli er la aD’ 'g L ide @la Bede, `

Détour/ram un ferrer ßdelle, I

Où Гипе Ú' l’aurre ont tant de part.

*Q39*

Се n’e]l' par un coup du hazard,

.Quandpar ta fcience immortelle,

Pour

\
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Pour une grace naturelle,

Yïsfair fi bien briller le Fard.

Щ: par le: recloerebe: Длинна‘,

Du beaufècre: que tu noue vante: ,

Tu foar rendre cl’Es'frit.r content!

QQ” ‚

Le beau Sexe aura l’ar/antage

De faire éclater en tout ‘пир:

Mille cloarrne:furfon wfage.

- RA111. т‚ де Roiien.

V.

POur découvrir ce Roy _/îsìvuißlznt

dans le monde,

@ti par /it 'uertufanefeeonde

.Etenolpar tout fe: loix Ú'fon olroitfaru e

pareil , '

1’entre elan: un lieufolitaire :

.Mais infenfiblernent reffuant д ce rui

Лет: ,

Iefuir tombé dans le Sommeil.

Le mefme.

‘ VI.

От т qui la Nature a laifé du

defaut, E

t
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'1 40 Extraordinaire‚Е: qui n’avez. par Pavantage ‘

D’avoir la Beaute' pour partage ,

Veut pouvez, rencontrer icy ce

voue faut.

Ne néglige: par ce remede,

qu’iI

Il n’en ф ум qui ne lu) cede :

Carpour avoir toûjour: le teintfrai: Ú

vermeil,

I/nity la bonne canjanôîure ;

Voyez. , confultez. 1: Mercure ,

Il ledit en deux mot: , le Fard Ú’ le

Sommeil.

pV1n1*­r£, Maiflre de la Polic

de Confiance.

Í

VII. .

Vûut avtï{_ гид, Galant Mer

cure ,

D’appeüer comme un vieux Perlard,

L’Art au _/ecour: de la Nature,

Уош n‘avez pas beßin де Fard.

"k‘§`,1P

.Que me dircz.­vom pour ехал]: .P

Í/out n’en avez. point à manfen: ;

L‘Ada¿e commun voue accu/2

.De vom [ищет ,ì contretempr.

Роымыц.

vm.
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VIII.

MErcure е]! toûjourr /an: pareil,

Etïgalant dfon ordinaire,

D’envo)er aux Darnet, _paurplaire_,
Vn peu de Far`<î’Ú‘ide Sommeil.

La Societe' de la Coûture.

I IX.

` ‚Ош avez. lean, Seigneur Meri

eure ,

Sou: plus d’un vifage trompeur ,

Nou: díguifer «uo_/ire ßgure,

.Et faire par tout Flrnpoßeur,

Сет; д’еп tirer avantage д

Sgacloant que le menfonge е]! де voflre

apanage,

Malgré le Mafque Ó' ivo/lre Fard,
On vou: connoiŕira го]? ои tard, I

Ds LA Coux.v1\n,`

.cle Caën.

X.

‘IOM rn’avez. dŕmandé , charmante

Celanire,

Der Enigme: du Moi: le: verirable:

. fmt;

Donnet»
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Donnez.­1Jom,.f'il 'voue¿vial/ŕ,la peine de

1:: lire,

Fou: 1:: trouverez. tom clan: 1:: .Qua

traim [штиль

‘Riß’

L@ premier de с‘: Мог: п’:_/1 pac de 'vo

/lre ujage,

I/oßre /imple beauté ‚ fan: étude Ú'

fam arr,

I/ons aezire der cœur: qui ‘иаш rendent

Phommage, .

@ale ne 'vom reudroientpae , fi' vom

u_/ìeT{_ de_Fard.

‘Gü ‚

Le Mot а’: la Джим: eß beaucoup ne

ceßaire,

Il fait briller en vous un teinitoûjour

vermeil; _

Il vom cau/`e un repo: tranquille Ú' fa

Iutaire : `¿'

N’eß­ ce pa; ce que fait тает: ‘шт: le

Sommeil. _
.

Pour l'Enigme en figure , ей: eß plus

` malaifŕe : ‘ п’

Ie dirai: [rien que c’¢ß' la Foudre Ú'

° ’ Carreaux? " НМ

Mai: Icare élevé, qui tomo: dam 1::

" " ‘Ним 2l4’aß‘ur:
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Maßure que fon _/`ort,' eff un fort de

Fufée.

`~­ ‘LeeRétlus de"S'.Leu d’Amiens.

1

` 1

XI. .‚

Anclton depui:/ïx meìe gímit, pelle
Е Ú' murmure, ' \ ‘А

.D’attendre fan: dormir le retour du

Soleil : '

Charmante, allez voir le Mercure,

И.‘ beauxycux 4 coup feûr trouveront

le Sommeil.

.dimable,menez­_y год’: laide I/oifìne;

.Quay que eefoit un peu trop tard,

Il Муфта changer fa mine,

11peut 'lien „мать, ‹ en lu] donnant

du Fard.

'CAC 1nMAN'r de FRANvAux.

v

..;"

XII.

JE voue aime tre.r­p'eu, mai: lzelao trop

longtempe; ‚ ‚ ' Й

1: veu: \vq;«oì.v,*1rie ,1-le fair à 'la oban

ddlß ‚‚ . . .. ь

‚ _ _ ,Avec
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Avec de faux дури шт faißez. la

cruelle,

Pluo de repo: pour mo), fauci.: perdu

lefem.,

9:21? _

Pourquoy ренты au jour э je Ли?’

дат l‘erreur ,

Vom me ­verrie{_ encor languir dcdan:

vor cloainex,

le trouverai: encor du‚мм dans me:

peine: , А

)âme enauriez peut­e/?re~,`;poj]"eder mon

cœur. .

ЧЁ’ ‚

Iri: , tout ф change' , Ú' grace.: au

Soleil,

Me: )eux ont découvert ce quiмм

voßre âge ; _

Vo: charmer , vo: attraits, enfin ce beau

vifage ,

Fujonf, ce ‚щ; que Fard» Ф‘ cherchant

le Sommeil.

Le mefme.

Sur l'Enigme en figure.

XIII. .

IOW en eet éta: _Epouvante la .

Terre, .

Ct



 

 

œ ‚ e -

ртё quelque avantage j

ji: Efmerm'r.Le Verl La

vcrez. dam' le dcm}1­ccrcQd’O6tobre 1679. Ц
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fe Же]? par [ат ‚Гийг‘ ‚ pui: que дед le

Tonnerre. _

'frßs le veut ainfí; mai: ce пей qu’un

‚ e/Íiglon ,

'Íirnante lefoůtient _, qui fut jetié dani

l'ande ,

Ale pouvant voir l'e'clat du bel Áflre du

Monde.

Ll: fe trompent roue deux , je le cro]

Papillon.

Le mefme.

Il у a quelque tempo qiìunfort habile

Hornmeprefenta au Roy une .Sphere d'u­

reinvention nouvelle, Ú“ qui fut zre.r­bion

'egeuel fe voue en envoye la Figure que

fa] fait graver,_a_fîn qu'elle voue en repre

Гели mieux le de/fein. Le: douze Alai

lìinr on le Soleil entre tom le: am font au

tour de cette Sphere 5 Ú' chacune de ce:

Maifan: е]? marquee par une dei Cauque

{ie.r de Sa /I/Íajefle’. Rien ne peut efŕreplus

juße,pui.r que cet incííparable Monarque a

le Soleilpour Devife.Ú‘ ‘р!!! пе .r’eß pajfe'

aucun Moix, pendant lequel il n’ait rem

porté quelque avantage con/iderable fur

fe: Ennerm'r.Le Ver: Latin que voui trou

verez. dan: le demy­cercle , е]? explique’

Qd’Q6tobre 1679. G

L.,
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par 1:! quatre I/erf Frangoir e'6rit.r at

pied cle la Sphere. -

Le Secret de la derniere Lettre ez

Claifre: , n’a ф: découvert que par celu]

qui .Heß cache' jufquïcy fout le nom du

bon Clerc de Chalon: fur Saône. Il fell

apperyeu que /ldonfìeur Miconet quie

inventé ce Cloifìe,avoit donné vingt nom

bref aiférenta chaque lettre , Ú quela

Premiere vingtaine , c’efl a dire , tout 1::

nombre: depuu x ju/qtfa zoßgnifient le

lettre А qui ejl la premiere de lïálploabet;

tout 1:: nombre: depuis z -1 jufqu’a 4o,qni

font laДавид: vingtaine, la lettre B ­, de

pui: 4: jufquîa 6@ , la lettre C «, Ú' ainjî

det autre; jufqtfà 460 , qui font vingt

т»; foie vingt nombre: ,qui réponolentpar

ordre aux vt'ngt­troi: lettre: de l'.4lploa­

bet , en forte que tow 1:: nombre: depui:

441 jufqu’a 460 marquent tout la lettre

Z , qui е]! 14 vingt­troiße'me lettre de

1’ Alphabet, parce que chacun de ce: nom

bre: с]? dans la vingt­troe'ße'tne vingtaine,

4 compter la premiere eltpuit 1 jufqu`.ì

zo. Aiuß 1 3 5 marquent la lettre М ,

qui ф 14 douziŕ/ne 'lettre de l’Alpbabef,

И?‘ ql“ Cf Mmbre z.‘;­5«eß dan: 14 dau

zieme vingtaine. Tom 1:: nombre: qui _/ è

ÍTUÈVWÍÍ
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-rrouvent au deßìte 4: 46o ,font elet nul

let. Ce mi/ŕere découvert, &1:_/14;]Ё4:

»eonnoißre que la Lettre 'eri Clrtfree 'con

»tient ce: quatre Virt; '

Amansqui craignez la furprífe

Dans vof-lre commerce amoureux,

Apprenez _à chifrer , бед; par là \qu'o1_|1
_ тёргйРс L

¿Les foins ôcles -foupçons d'un Argus

„ dangereux. _

}1”a)encor un nouveau Cloifre dit mef­­

_-me »Monßeur Miconet 'c`c'vou«' утрам,

mail’ je le referve pourlepraeltain Extra

vrdinairc , Ó' т: contentera) aujourd'ltu}v`

de vou: en envoyer un de l’in'r/ention de

Monßeur 4: Villt­Chalver , que j’ay're­­

yeu il] a de§¿a quelques' mois. .Qty que

#Alp/oaóet enfait régulierßl nefera«peat­

«fire par fart aife' dfen trouver la, Clefl

Ceux 'qui en viendront a bout,танцы:

-capable: den inventerdaueree.

.LETTR-E~ EN CH-I PRES.

5 1- 1=»47s­ 654- 435-454- 45-11»

576 24rz.„59:..47. 314.. 2.55.1482

6;4:62..45:..2.19-591--54-315-431’

27. 53.`831:;6‹з!5-31331411’ 55'

G lj
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497»15s=z74­9s=,sl4­;45­ 52-5-`

7,1 5. 513244644. 79z:4S7. 515. 56.

;z7.z19.475:61;.z.54.z14. 2.58.

512:11.. 579. 912.672. :84. 5`1.456.'

15-941-~s55­566-4511345- 5I5­

555.42.51: 55.413. z.;z.. 1.57. 575.

671.614:75.167.65:;89.64;.4.S7.

4z.5:5t4. 42.4. 715. 456 : 57. 34.5.

7s­4s1=4s-465~ 574­41~1s=34­

55-59-3433555-157-155-511- 995

38958. r78.S4:514..; 16. 383. 379.

431- 91- 545- s14~1s-+-74s=iss«

811.446. 2.191845. 516. 548. 75;.

Si «м; qui aime une Laide comme'

laide , prouve plus la [нефти

de l`/Iniour , que celu] qui aime

une Laide_.la croyant belle.

Almer avec trop de pre'caution д:

eitre indiférent, бей prefquela.

mefme chofe. On ne peut guére faire

un bon ufage de fon cœur, quand

on en veut tant faire de fa raifon ­, 8;

pour vous dire tout , Monlieur , l’a­

тОМ SC la rßifon s’accordenr fori:

mal enl`emble¿ Yous voyez bien déja

— 5 ` œ
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ce que je 'penfe de ces deux Amana,

d’une Perfonne laide, qui fom le fujet

d’une de vos Qljlìíons ,— dont Ню la

croit l.1elle;l’aur:e l’aime toute laide

qu’elle luy ракет. L’un me femble

avoir rr de raifon , pour aimer be-au

coup; Se 'autre по p¢u,pou: :Vaima:

guère. En effet il am avoir peu d’a­

mour, ou plurofì il fau: cßrcíndífé­

rêc, pour voir les Gens tels qu’ils font;

mais ce n’e& que par le moyen cl'u­

me :rcs forte paflîon , qu’on decou

vre dans la Perfonne qu'on aime

.mille qualirez qu’elle n’a poínr , 8:

qu'on latrouvc plus aimable qu’elle

n‘elì. Aullî ne doi:-elle pas croire еще

la maîtrellë abfoluë d’un cœur , tant

qu’elle voit Гоп Aman: encormailìre

de fa raifon ; mais il n’y a rien qui fait

lì capable de luy faire découvrir le

¥ouvoír qu’elle а fur cet Amant , que

es plaifxrs qu’elle voir qu’il goûte.

‘ll-s font proportíonnez Э. fon amour.

@and il ell Foible , ils le font aullì;

3€ quand ils font grands, la pafllon ell

forze. Сей cene paflìon qui en fait

naiftre mille, que la raifon ne connoilì

point. Aufli la raifon n’e{§ elle pas

‚ G н;
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faire pour les plaifirs, ny les plaîlirs»

pour elle. Les Geus qui la confervent

route entiere , ‚З: qui ne veulent point

cflre les dupes de la beauté де leurs

Maîrreíïes , en goûtenr bien moins.

Tous ceux que la beautés l='ait,naißr¢.,

«ne vont point jufqtfä leur cœur, , 8c il

n"y а que ceux cle l’e,lf`pr.îtqu’ils fe van

ест d’avoir en partage. ]e doute Fort

cependant qtfils foieut ii gr«ands.qu’ils»

le difent. ll me fernble que quand on

aime, outre l’el`ptit,on aimeje ne- fç:ty­

quoy qui n’ell; pas tout-et-fait efprir.

Поп а beau dire , l-’efprit dell parla

feule caufe де l’amour~. Il y-entre bien

pour quelque chofe , je l’avoiie , mais

la beautéy ell pour beaucoup davan

tage. je ne fgay pas mefme li l’ef`p_tit

pourroit Faite goûter quelques plai

.Íirs fans la beauté; mais je fçay bien

que la beauté en Fait goûter fans l’el

prit. Ceux qu’il y a , dil`ent­ils , Е’. eilte

confiant , font au moins refervez

pour nous. Rien neficapabletde nous

‚ faire changer. L’âge li Funefle aux au

tres amours . n’a. aucun pouvoir fur le

поте 3 ôc vouloir toûiours aimer la

mefme perfonne , бей une grande

‹ marque
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marque d’amour. N’en cléplaife à ces

Gens ii coniians ~, De la confiance

pour les mefmes plailîrs ‚ n’el`t pas un

nouveau.plai(_ir. Il ne faut point fe pié

quer d’en avoir. La confiance 8: la

legereté , ne font ny vertus ny de

faut: en amour; l’on: 8: Pautre on.:

leurs laiíirs., б‘ les chofes quiendon­
nent dtivantagc , «мы се qtfon ap

pelle vertu en amour , lal: crete’ peut

en еще une aulIi~bien que Ia confian

ce ; 8: quand mefme elle feroit un de’

faut , )’aimerois mieux eßre volage en

faveur ele la beaute', que confiant pour

la laideur. Il n’y a point d’Amam , de

quelque maniere qu’il aime Га Maî

trelI`e , qui ne veiiille l’aimer toû`ours;

mais cependant on ne laiilc pasd’eßfe

fujet З changer; Sg ces Gens qui crai..

диет Ii fort дым trompez, changé:

ainíi que les autres. Puis qu’on fe dé

goûte de la beauté, pourquoy ne fe

dégoůtera­t~on point de la laideur ‘а

Aiuli quand il y auroit quelques» plai

Ещё aimer conlìamment , ils feroient

e'g:1lement partagez ‘entre ces _deux

fortes d’Amans. Mais il n’en ей раз de

тайне de ceux que Fon peut lenti:

с’ ur,
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en aimant une belle Perfonne. Celuy

de la voir , celuy de longer ‘al elle , ce

luy d’en elire aimé,rous ces plaifirs que

donne la feule beauté, fon: refervez

pour ceux qui croyant leurs Mai(lref­

(Е: belles, б: ils fonc inconnus äceu!

qui les aiment routes laides qu’elles

font. Ils ne peuvent tout au plus joìiir

que де ceux де l’el`prit ,* s’il ell vray

que ce foienr des plaiíirs. Mais com

me les autres fom charmez де l’e{`prit,

:nuflibien que dela beauté des l’eri`on«

nes qu’ils aiment , ils goûrenr Se ceux

de la beauté , ôc ceux de l’efprir. Mais

ne conre­r-on pour rien Vobligaríon

que doir avoir une Maillrelfe ä celuy

qui la croit belle quoy qu’elle ne le

Гей: ройпгг Еп l’aimanr telle qu’elle

ell, elle ne vous en auroit que de vôtre

amour. En la regardant comme belle,

elle vous en a б: де voílre amour , 86

de Га beaute’. Ce n’ell qu'un cœur que

vous luy donnez , quand vous l'ai~

mez avec route Га laideur. Lors que

vous la croyez belle , outre le cœur,

vous luy preílez dela beauté ­, 8€ l’in

rereß quelle a de conferver fa beauté,

l=h1y fai: conferver les interells ‘ГМ

amour.
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amour clon: elle la rient. Tour parle en

faveur d’un Amahr qui aime fa Maî

treife comme belle, quoy qu’elle ne le

foir pas; Le peu de raifon qu’il a de la

trouver belle , les plaifirs qu’il goûte,

«Sc enñn les obligations qu’elle luy а

де ее qu’il fe Петре. Iugez donc ,

Moníieur , fi fay eu raifon де vous

dire, que celuy~ là marque une paíïìon
plus forge. ' l

ami~e«»1°a~»~s«>1«»s~f«:°s

DE UORIGINE

DE UIMPRIMERIE.

L’I\nprimerie qui nous apprend

¿es nouvelles де taut де chofes,

ne nous parle prefque point de fon

Origine. Vous diriez qu’elle Ге plaifl:

ё pallet cela fous fileuce. C’cíì un

fecrct qu’elle rien: caché , pour don

ner lieu ì nofìre curioíire' d’en faire

une plus exaóke recherche , «Sc pour

couronner nos travaux par quel

que heureufe découverte. Mais дед

une gloire ‚ qui ne fait que flare:

лодке efpérance, Sc qui nous fuir, lors

G v
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que nous croyons eßre preflzs de la

polfeder. En effet l'Allemagne , qui

dell: vantée avec tant d’orgueil , que

toute la Terre luy ell: redevable de

l'Invention de l’Imprimerie ,eil fur le

point d'avo'úer que nous en fommrs

obligez à la Chine, б: que toute là!-Iu

xope doit céder cet avantage à ГА fie.

Si nous voulons fçavoir le temps ,_

auquel elle y fut inventée , nous au

rons de la peine à le trouver. L’on fçait

bien que les Grecs n’ont rien écrit

avant Cadmus,puis qu’e&antvenu dis

la Béorie avec les P'l1e'niciens ,il leur

donna les Lettres , 58: felon Pline , la

maniere cl’écrire en Profè l’an du mon

de 2.515. Mais (i nous 1111“ ons , pour

ainfì dire, pas ä pas la trace des Livres.

de l’antiquité , pour tâcher cl’en ap

prendre quelque chofe de certain,

nous trouverons que les Peuples de la»

Grece , qui avec les Mace".doniens alf

leren: Faire la Guerre aux Perles 8: aux

Indiens , proche dela Chine б: dal

Cathay ‚пе rapporteren: en leur«Pays

aucunes ,nouvelles de l’Imprimerie.

Он alleguera en vain q¿u’ils ifalloient

en ce Pays­lì. que pour y. faire des

` Con
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Conquelles : car ils en rappozterent

beaucoup де cutiofitez , qui valoíent

moins que Vlmprimerie. Outre ЧМ!

ell in prefumer , que pan~uyles'I`rou.

pes d’Alexa1uire , il y avoit des Gens

également amateurs des Armes 8:

des Lettres ­, 8: que fi elle cull eílé

quelque part dans l’Orien: , la Re

nommee en сей fait allez cle bruit ,

pour leur en donner quelque con

noilfaxice.

Le plus ancien cles Livres dont

I’Hií"coire nous parle , elk celuy d’E.

noch- , duquel Saint Inde Apoflre fait

mention dans une de fes Epi-Peres. ll

vivoit avant le Déluge, 6: nous ne fen

vonsfur quelle matiere 8: en quels

caraölrercsil ellcoit écrit. lofephe clit

que les Livres Sacrez furent écrits ñtr

des peaux courroyées de Chèvre , de

Mouton 8: de Veau. Varron rap

porte que Vulâge де ces peaux fue

ttouvéà Pergame , Ville de l’Alïe mi

rieure, де que dell par cette raifzm

дм»: appelle le Parchemin Pergame

кит ­, ce qui arriva au temps que Ptolo..

mée В: Eumenes travailloieur Ё: chef

Е: leur E.uueu£e.s Biblíothetlues.

' le
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` Les Anciens écrivoienr auflî en Ta»

bletes cirées ‚ 8: fur des Lames de

Plomb. На Formoiët leurs Lettres avec

des Poinçons fort aigus, qu’ils appel

loienr Stiles. C’eíì pourquoy le Pro

phetc lob parle en cette maniere , chz

pirre r 9. .Q_ui.r rnibi der ш exarmmr in

Libro Srila flrrco , auf Pfumbi Lamina,

«vel Ce/re frulpanrur in Silica. I-lerodote

atfure qu’o11e’crivoir де Гоп temps fur

des peaux de Parchemin, mais Kegius

clit que les Anciens ont écrit fur des

êcorces d’Arbres . fur des Tabletes de

Bois , fur des Feüi-lles де Palme, 8€ fur

des plaques d’Airain­ 8C де Cuivre.

D’autres Ге fervoient d’e’corces de Pa

pyre , d'où eft venu le mot де Papier;

dell un petit Arluriffeau qui croit dans

les Marers d’E gypre. On appelloit

aulli cetteécorce cl’Arbre Lib¢r_,­d’ot`x

vient uoflre mor de Livre , quoy que

ce foít ä prefenr du Papier. L'Empe.­

reur Commode le fervoit de_ces écor

сев , qu’il appelloir Philirer. ll Ге

trouve encor dans la Bibliotheque de

.Sainz Germain des Prez certains Li

vres Fairs де ces écorces , où les Privìè

leges de l’Abbaye fontcòtenus. Pier:

Martyп!)
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Martyr Milanois dans fon Hilloire

des Terres Neuves , dit que les Ha

bitans de Collacuenue apportetenr

en Efpagne des Livres écrits fur une

écorce de'lie'e,que Гоп détache d’entre

Ге bois 6: la grolle écorce. Le mefme

Autheur allure qu’on a trouve' depuis

ce temps­là en la Darienne quelques

Livres fairs de feììilles cl’Arbre cow

fuës enfemble , 8c qtŕau Mexique on

ufc де Frgures au lieu d'écriture. Paul

Venirìen raconte qu’en la Province

d’Arcadan fujette au grand Cam des

Tartares , il n'y а aucunes Lettres ny

Caraâteres. Les Enfaus de Seth n’au­

roient pas gravé leurs Difciplines fur

deux Coiomnes де Pierre êc d’Argile‘,

dont lofephe fait mention au Livre

premier de fes Antiquirez ;~ ny Efdras,

fait écrire les Livres de la Loy , s’ils

eullenr eu l’ufage де Vlmprimerie.

Pluiieurs croycnr que nous n’avons

-point de Livres écrits avant gooo.

ans, excepté les Hebreux; ôc Гоп peut

dire qu’l­lomere ell le plus ancien de

tous les Autlteurs. Munllher rap

porte que de fon temps il y avoit

en la Ville de Fulde ou Buchonic

@Lì
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au Pays de Helle en Allemagne , une

Bibliotheque difpofée en quarante

huit ordres de toutes fortesde Livres.

écrits où~el`toìent comme les Matrices

ou Originaux, aufqtxels les Sçavans

avoient recours.ll dit Чита peu avant

luy l’lmprimerie fut connuë en Alle

magne vers l’au 144.0. felon quel.

q\l@S­lll‘lS.

]c ne fçay l'1lesTurcs ne font point

eaufe que nous en avons eílé priver.

un fr longtemps , puis qu’ils n’ont

point voulu la recevoir dans leurs

Ellats, croyantqueleut Alcoran me

ritoit bië d’étre écrit de main d'Hom.

me. Ces Barbares occupent un valle

Pays clans l’Europe 8c dans l’AGe,

qui eli entre ce que nous appellons la

Chreftienté Ä leur Occident, 8: les

Peuples les plus Orientaux. Cette Гей.

tuation 8c maxime tout enfemble,ont

pû elite uu obflacle fuflìfant pour

nous ofler, la coxinoilfance de l’lm»,

ptimerie.

Les Chinois appuyez Гц: une Loy

fondamentale de leur Etat , out elié

plulieurs liecles fans laílfer entrer au

‘шт Etranger dans-leur; Pays сдаче‘:

` des
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:Yes conditions qui ne donnoienr au»

I

aune envie д’у féjourner , afin cl ofl:er_

aux autres Nations la connoiffancee

de leurs RicheH`es, д: par confequentf

l’ambition dele conquérir. Ainfì

bien que ces Peuples euilent l’fmpri­

merie , nous ne pouvions le fgavoin

ny en profiter. (Q_1oyl Чей! еп foìt ,

50mm@ lt€S ТЗПЗГСЭ (ORC bCZl.llCOUP ай’

fois entrez dans la Chine,.8c ont

forcé les grandes murailles qui les»,

féparene, il eilà' croire que ces Peu

ples :lu Not:-en ont eu connoili`ance,„

8: que les Mofcovite-s ayant appris»

d’eux l’A-rt d’!tnprimer , Рот pû ap

prendre aux Allemans; Sc ce qui nous»

affure qu’il eiloit en la Chine 8: au

Cath-ay~ ­„ eeft que les Porttigtrais yt»

ayant voyage', en ont rapporte des..

Livres impriniez en Langue б: en

écriture du Pays , 8€ déclaré дн“ у

avoit long­te1nps que l’lniprimerie

tiroir en ces Provinces­lä.~

Ceux quiveulent que l’inventiorr~

en Год: attrilmée aux Allemans , s'ap«

puyent fur le raport Sc fur la bonner

foy des Autlieurs , qui difent qu’elle

prit fon, coinmencernent ä Mayem.

„ ‘с’
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ce , par l’indullrie де Pierre Scoiffer.

que Polydore Virgile appelle lean

Gutlremberg; 86 Pierre Mellie , Iean ‘

Faufte,.en‘ laquelle Ville fut faire la

premiere Impreflion des Livres en

l’an |45 5 . ou 1452.. felon де Serres

en laviede Charles V I I. Il dit que

ce Guthemberg едой: де Strasbourg,

«Sc que Paulie eiloit де Mayence. Un

Flamand nommé Conrad porta се: Art

feize aus apres en Italic , felon Muni

ther, «Sc Genfon felonrlìegius fut le

premier qui imprima en France. Ce

pendant une Cronique de Normandie

rapporte qu'un certain Morin com

mença Ylmptimerie ä Roiien en 144;.

Mais enlìn en» quelque temps qu’elle

ait paru en: France , il Faut laiffer aux

Allemans l’honnCur «Sc la gloire d’e

voir inventé l’Impreflï-on , 8: avouer

que s’ils ont eu cer avantage , поте

Nation a eu celuy de la perfeëkionncr

¿Sc de trouver les moyens де la mettre

en l’état où nous la voyons ärprefent.

Au commencement elle ne parloir

qu’une Lanqpe imparfaite , 8c ne

faifoit que éguayer 5 maintenant

SH?, parle les Langues mortes Bc

' vivan
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vivantes avec tant d’agréme_nt 8c de

nettete',qu’elle eli, pour ainli dire VO

racle , que refque toutes les Nationsdoivent cïlllllter.

y ° Le Gnsmt.

f

I/îticy de: И’: quintet ejléfaít: pour

jl4r.leComte d'Entrernon1,eie'uenu Lieu

tenant де Roy de Haute Ú' Ba_/fi Brejfe,

par la dírnißion de Mr. le Marqui: de
.il/llontrev/el.Il г]? de la Mai/on de Mont#

bel , une de: plu: ancienne: de Savoye ;

alliée ti celle de Collignjf Ú' auxplm qua

lifiée: de toute: le: Prot/ince:"uoißne­f. Il

avoit un Aine' Enfeigne Colonelle aux

Garde: , qui mourut ei Beaune lor: ди

Vo)/age ди Roy й Lyon en 1659. Сет;

дат je fuou: parle a eßë aujji Enfeigrre

elan: la Compagnie de /l4ari¿ny,6~ apre:

Вт e/ire двум: ‚ il aferte] comme!/olon

taire dan: le: dernicref Carnpagne: en

Hollande, Flandre , Francbe­Comte’ Ú'

Allemagne. Madame fa Mere е]? de la

Миф»: ди 7Íllet. Il] a eu dan: celle de

Mvntbelde: Gouverneur: de /l/.farfei/le,

de: Cbambellanf де Saw) e , de: Tuteur:

de Duc: де Зато]: ‚ Ó“ de: Genéraux ele

leur: Arr/1¿e:. ` д

P О Ü R.
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«ea»s~ ш веет-тенге eee

. Poux.. _MoN„s1.eU&

_ L E с о-м т Q

втытквмоыт,
‘ Marquis де’ S.. André öl де

ГЕ pine,B:\ron de Natageßtc.

Lieutenant де Roy dans le

_ Païs de ßreffc , Bugey ,Valm

mcy , 8: Gex. .

Sur fon Entrée dans la Fortereñe 3:

Chartreufe de Pierre­Chatel.

От, Troupzz, кайф , Ú' contre

S fordinairr ,

Quitrez. pour un moment -uq/fre Antrefo

limire ;

Seriez., Ímmblc: Chartreux , Ú' r/ene(/ì

In fork, À

Dufnge Ú’ ¿mnd L O V1 S admin»

Vheureux choix.

’RÜJÈ

Le Comte , le Héro: que la Province

adoro ,

D'une i//»jin 1/ijìze т и jour vom bo

пап’ ­,

. ‚ Pene*
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Репёггап: ­z/0: fonlaaiz: ‹‚ Ц/Ёгсопде ‘на;

'vœux ,.

De Vnrnaur qui vom parte il тот‘ тети

lef feux. Í

Rien пеpeut l’nrre_/ler dans Fardmr qui

l е pref: д

Lc: Cieux от bmufur nau.rfe_fi¢ndre en

eauxfan: cafe, _

Lef Charny: jim: inomlcz vor Rar! _/bnr

fonrci/leux, ,

Ilfrnncbit tout objlac!е , il fr rand en ru

Lieux

Щи! nir defonwrnin ¿clan en fa Per

fonne !

Avec тайн de fplrndeur l’A_{lr¢ du jvur

rayonne ,

Dan:fon cour: lumineux il répand mains»

de bien .,

.Qye се doux Gouverneur n’en répnnal

dans le Дел.

` «за

‘Rut ej? gnräd еп ln) dcfa h¢me0rigìne,.

Son abord aß cbnrmnnr, fa mnjeßé д1

'vine ;

geen e/'prit éclairé ne peut eßre fìfrfrir,

Il :jl comme _/En cœur Ó' fan: borne , Ú*

[nn: Prix. —

Yonrflâhir , :mfc rende , terrà luy fn

ßandanncg. Pour
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Pour haut qnefoit l’Employ que le Prüf»

ce lu] donne,

Loin d’en tirer ди lufìre, il le remplit

d’e'elut ',

'I/Etat eroi: Fbonorer , il honore I’Emf.

Il joint heureufemenfâ eene Bain héroï

а}!!!

‚Ее.‘ 4ЁтлИе1 ‚дм де: Vertu: pucíjì­

ф“;

Tel fe montra farli! , «арт mille ha

Ãßfdf р

.Doux ,trsimble , englgeant , le Premier

де: Cef/Íere.

MQ?

Hero: , fameux Héroe , dent il et refe#

l^e_/fre,

Que, comme autant ole Dieux, еле)!’ iqy

purefïrei

Veur , dont le.: grund: exploite triom

ploent du trépue ,

Aveo eomloien efardeur marche-t­z'l fur

voxpuf 3

Ver Norm plein: де elnrtez vivent для:

noßre Hzßoire ,

.Mair e‘efŕ è ee Neveu d’en uugmenter la

gloire,

Pour peu е»!!! {ЬДЕ encore , il _fìra pieu

que vom,

Il
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Il 'uom heiß en arriere ‚ il 1/our rendre#

jaloux.

‚Ели migré da LOI/IS», mírìterfon ef.

— time ,

C’eß’ de Floonneur fuprŕmc та!’ atteint

la cime ;_

‘Pur ce Ro) forge cè' ¿mnd fe «voir т

dignita' ,

СЕ]? lo [или glorieux ole l’Immormlit¢';

R23?

Feßez., тут, fèfhz l’lo:urrux jour

où ce Prince >

Duignu Жил nl mim/he orner fuoßre

Province;

Du дате: de LOI/IS Legrand Comte»

е]? le fruit ; _

СЧ!‘ и que dun:/'on cœur fuor датой’:

ont produit.

I/wel , «vivez canton: four fa Main

oureßâvnte;

Prompt: , ßd¢11¢«_,f«ûmi; „fecondo/L fon

HÍÍCÍÍÍG ‚р I

Ce nouveau Gouverneur par Д‘ foin:

amoureux ,

No tend qu’È voßre gloire , Ú' {ЕЙ

-vou: rondrì heureux. '

‹ Moi#
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мы’ ‚ I ‘
Mairfur tout, humble Troupe ,’ objet

fa tendre/]ì’, — ‘

.Trouvez-lu] was refjztéltpar vor chant:

d’ullÉgreß`e,

.Anfrueaf der Canon: теле: ‘ш: douce:

‘дат , _

«Ef fdilff jnfqu'uu Cielwlentir ce bena

choix.

=0lrtene{_­nanr el’Enl:uut que _/im illußre

‘UÍC '

D’lwnnenr.r -encor plm granel: tous -ln“

jourrfait fuit/ie ; |

:Qu tenant fom fer pied: les Vice: «nö

bntuf ‚

En augmentant en ¿loire ‚ il _augmente en

vertus. _

дыр donne unplutoß , ‚ё na: 'vœux'

favorable , A _

Une Epoufe ¢l’un rung, Жил mírite ado

rulvle ,

Et que de се beau nœud; 'dc ee./ung т

tlieux , ‘

.Eguux à leur: Patron: ,/'ment cent Da

rn_y­Dieux. ‹ Y \ _ _

~‘ . l Y

Íaäifeïeependnnt un grand ‘nomltrede

lujíre: ,

De
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De feg: foin: ¿ger/¿feux , де fe: peineJìi­

‚ ‚ luflree;

‘ Contre les trait: malin: де tout leieloe lm

. I рвут’ , ‹

Vous Vaurez au bejìin pour (д! Рте

‘ fleur. ~ - Y

‘ Appuyät де по: Коунв: Ьмлдудйсасе‘, I

Loin efarnoìnolrir vos droite , 'ilaocroif­­

‚ tra ‘vot ушел’, ' _

J «Son doux-Gouverner/unt paj]»"era'vot fou­

‘ buite.; ' ^

'Y LOZ'-IS, 'le Grand LOI/IS, neдети’

- pe jamait. ‘

д 'Vor Amie: ont explique' l’Hzßoire

f Enigrnatique olu dornier Extraordinaire

дат _/on vra) fen: , en l'ex]1liquantfur

les Yeux. Ila e_/lé trouvé par plu/íeur:

autre: , quinfont tous appris -ee qu'il .r en

Í. ¿oenfoient par autant де Madrigaux. La

` premiere Explication e/ìolan: le _galant

.Billet que vousallez. voir. ‘

 

с.

. 'Q-,_ _„ ‚ ._

De l’IjZe ol’/Irnour ee 1. Decembre.

 

’Endroit d’où_ ',e>v_ous écris, Mong

I_;fÍ€\\l’ , пТа rien qui vous doive fur?

iprëndrç. Il n’ei’c§poinc де Pays qui Го!‘

‹ mcol
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inconnu au Mercure. Son efprît 8:

fes manieres fe font aimer en tous

lieux. Il ей bien reçeu .par toute Ter.

Ie , 8c Гоп peut dire avec verité que

les aifles de fon génie luyonrfait paf

fer les Mers. Jugez , Monfieur ,Iavec

toute la galanterie dont il fait profe(

íion,íi on ne devoir pas le retenir quel.

ques jours dans cette Iíle,où ceux qui

lhabitenr ,out tant de fympatie avec

ce qu’il in[`pire.C’e[l là où je l’ay ren

conrre' apres quelque temps de fejour

ЧМ! у а fait. Voicy par où j’ay retire'

d’embarras un de fes plus zelez Parti

fans , que l’Hifl0ire Enigmatiquefa.i­

foirrefver.

I.

’âß en win , ¿iter-vous que 'vo/ire

ели!‘ fapplique

A de’eom/rir l’Hißoire Enigmarique

.Q45 le Mercure en un_feiiilìer

Renfërrne au Qggartier ole дни.

Рм une agreablefurprife , _

Уоийъшш en from/er le fen: mj/fe'

rioux г

Ce gu’a'uee rant ol’ef¿vri¢ .áffollpn 1/our

deguife ‚

с Tiroir,
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‘Iircir dun: un Miroir fuo]ez.­le par

les Yeux.

La jeune Pelerine du Рай:

de Tendre.

‘ I I. ‚

VОт‘ лиг. clonc,belle Angélique,

De cette Htßaire Enigmatiqne

Таити? le fen; myßérieux. ‚‚ _. ‘__

On' le та» рт‘ tonte la V1/le;

214413: fnut­il pour /ì pen fe 'vanter en

_:_ tout lí-eux ? l

Cette tE.eplicutian n'e_/toit par cliyjïcíle,

Elefante tfabord aux Yeux.

‘ ~‘ DES Fmssucs.

I I Í. ‹

МЕгсип eßß bien fait à pren.

d_ re, „

_Qtfnjtint prix par le Nez l’autre jour

. en centlieux n ~

` Ceux quivouloient comprendre

Ce que de/fone un fen: fin Ф’ mille'

reeux _ _

Il voulait fnire entendre,”

¿lujourcflauy ‘pour ler mieuxfurprenäre,

Le Galant les prend pur les Yeux,

„ ' 1.1г__Р.'х.1‚Т6цв1&Ё-:ьъв.

‚‹;1щ0&‹›ъ«——ыг;9:— ‘ и —
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‹ I V.

VOM voulel que je voue explique

' -De ée D_ìfeour.'r'Em`grnatique,

Belle Ploilí:,le Mn mi/ierieux.

Helae! муже, Ье1м ! pour le trouver

vou«­mefr/te, j

зонды à reen amour extreme, »

Et que je meìiŕrpour vo: beaux Yeux.

GARQì'ñ{, Secretaire да Ёёоу. \

_ — »V. ‚ _.`..';

POur vom еде?’ fan: replique ,

Vota voye; tamme je Майдане 23

Et que je fais tout de ‘мм mieux;

Irtlf, vom voulez. que fexpligue

L’1­1i_/loriete Enigmatique,

.En un met elle faute aux Yeux.

~» ‘V I. ' ` ` ` ’ '

Р)’, je renonce д la Mußq_u¢,Pour me mejler. de deviner. `

1‹Рг„_[г avoirtrouve' le рт qu’il faut

donner _ _ _ . ,_

А vojlre Htßoirefnigmatique. ~ ‘

„gi par hazard je me trornpe,à «mon dam,

Alai: je die que ee font les Yeux du Pere*

Adam. А '

‚ Ar. в х 4 м_в‚к; pu VAL ‚ де

l’EyéfçI_1È: à‘CÓil£3nce.
i' ' ' " ' VI I.

l
w
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V I I.

Sffverbe: Yeux dupremîer der Hu

J

maine, ‚

Chef d'œu"ure der divine: Main:

Qd re.gna_/he indi: fur la terre Ú'fì¢r ‘

fonde»

Vom auriez. encor piè gouverner [еще

en Ку.‘

.4„;‚„‚м=ь„; миг le grandcomme lepe
й: Monde, A

Si »your eußïez./ìsirvj le: eternelle: Loix.

YQ#

Vous prìŕïer ler premier: le [нигде

poi/‘an ef

Qd eorrompir le cœur, Ú' troubla la

raiforz-» '

De celu] qui devoir rendre heureux tous

le: Hammer.

Ab, que nous fufŕe: íêloüie,

Quand deux вине.‘ Уаш-теГте, ф‘ la

beaute' der Pommer,

Vom- rendirent 'fujetr À der тих

inoiiir I

-Qu /ì ш.‘ Fxlrpar leur oberjfknre

On: du pour/oir dan: l‘I/ìziverr,

H ij
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Il ne vient pac ole шт‘ , c’efŕ une autre

Putfance

932 leur «fate rompre leur:рт‘.

Le Bon Clerc de Châlons

fur Saone.

‚ ‘

V I I I.

Our bien expliquer cette Hißoire,

Р Il fujffìt cl’e.§`lre clair voyant;

Il ne faut peu efŕre /Jcar/ant,

Nyfc donner au Diable, Ú' lire le Gn'.

moire,

Car pour may je Pexplique mieux

.Enpa_/[ant la main fur les Yeux.

Gntuoürrrnnn ‚ dela Ruiz'

de Grenelle.

I X.

Ame Eveportoit It la teile

DCM deux Frerer troy curieux,

Qui par le con/'eil cl’une Be/fe

Dam le bon Pere Adamfírentpérir les

'deux ’

_Qui regnoient avant eux ,

Ef du Delage la ternpefle

Enßfvelit beaucoup ole tel: Ambitieux

De qui tout l‘P»?1i'ver; fut ettfïrl la coa'

que/fe.

_ Ce:
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Ce: deux Риге: сеßnt les Yeux’.

San: Saruri, de tou: mejlierr, il: regnent

en zou: lieux,

San: parler il: fefont entendre ,

Leur: mouvemen: :’aecordent en tout

point,

Il:font toujour: enfemlzle, Ú' т]? tou

chent point ,

.En toute: chofe: fort femnlaltlu;

Si Га’: пе le: arrache , il: font infopa

тип‘,

Ou fi quelque accident n’en taufe le

malheur,

Dont il: partagent la douleur.

On ne peut длин’ du lieu de leur

nai_/fante,

Parce qu’il n’e/Í peu bien certain

En quel endroit fut ee [люди ‚

Ou mangeant du Fruit ole fcimcc,

.Adamperdit le Genre Humain.

On croit que Hej? un Lieu que l’Aral1ie

enferre,

Ou le: deux premier: Teux regnérent

fur la Terre.

Lrsnrxton, Avocat à Provins.

н н;
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Х.

Ош eße: un adroit, noßre aimaêle

Mercure, `

Р’отf¿zar/ez 'voue cacher fou: cent trait.:

_/Pécieux,

Уайт Hiñoire pourtant a [teau fem

Не’ oltfcure,

le la tient, elle /ante aux Yeux.

Dn Loncns , Avocat à Lyon.

Le mefme Mezißeur de Longer atx

pl/'cjué le: deux Enigme: du Moi: de

Septemßre par te Madrigal.

O: Enigmet, pour le: trouver,

VM’ont jette dam' la refzteriq

Mai: jugez. un peu, je fuousprie д

Si je ne /gay pac bien refver.

En tout falfloorre le menfonge,

le ne «veux rien que de reel.

Ainfi quand [я] trouwe' le Sel,

N’a`}'­jepaef_çeufaire un ‘игл; Songe?

Vaut ferez part , Н! vous Миф‘ ‚ da

la noue/elle Hifioire Enigmatique que je

‘иди: enna)/e , à cet airnable: Amie: qui

Л: divertißent toujour: de cer forte: de

` jeux
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jeux clëŕßrit. Elle г]! de-/I/[on/ìeur ßen..

net de Loclaee, Ú“ „мы bien qufo/lett

„Happliquent lì dez/elopyer ce qtielle et

cfobfcur. _ = ‚.‚

ванн-маг

HISTQlRE

eN1G»MA'rtcwt«;.~

¿TOute extraordinaire qtfefl l’Hi­

‚ ‹— _ Шанс _qui fuit ‚ elle ne МНЕ раз

;r<l’eíìre veritable». Les deux Filles дом

elle parle ont un mérite ‚ «Sc un cara

.éìere tout particulier. La nailïàncede

1’Aîn_ée precede de pluíicurs íìecles

celle de la Perfoime quîelle recon

.IIOÃÜ ›. б: qu_’el1e «ell <1>l>ligée‘d’avoüer

pour Pere. L’or‘iginc de cette Fille

efl:‘ill_uíi:re, 86 comme elle ell née

_dans la Pourpre , on peut l’appeller

Porphirite , comme on faifoit autre

5916 1196 Enfans des Empereurs. La

_France Га conçeuë Se enfantée. Ro

me sïen eil; ré)oiíye, Sr luy en a donné

.des imrques qui dureronr toûjours.

Ell@ а beaucoup (елку à conferver

в: а augmenter _fon empire. Qui,

. _ ` H iii] Y
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quefois audi elle y а donné des bor

IICS. ‘

D’abord qu’elle parut, ce fut com«

me un grand Fleuve, ou comme une

grande Princeffe , qui attiroit la curio

iité de toutes les Nations. Sa réputa

tion eíloit­ar.íli‘grande qui celle de

Salomon; Bf pour cela des Reynes ont

eu un amour particulier pour elle,auÍli­

bien que des Roys.“ Elle ‘а elle viíitée

des plus grands Hommes des Pa'1`s

Etrangers. Elle leur a fait honneur,

elle en a regen d’eux ,SC ils fe font

mutuellement fait part de leurs richef

fes. O`u„elques.‘uns croyent qu’elle les

a toutes puifées d’Italie, d’autres de la

Grece , d'autres de la palefline", de

l’AIl`yrie, de l'Egypte , 8c de l’Indc. Il

elk vray que ces Païs luy en ont com

munique’ ­, mais le premier fond cfìoit

chez elle, 8c fi ellea pris quelque cho

fe d’autruy, elle Га Ыеп rendu, «Sc inef

me avec ufure. Son efprit ей plus

vafle que celuy d’Aléxandre.Ses Enfans

ont des plumes qui les élevent au delfus

de l’air , 8e les portent ]ufqu’au plus

haut des Cieux. Enfuite on les voit de

fcendre jufqtfau centre de la Terre,au

fond.
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fond des Enfersâ des Abyfmes. Ce

qu’elle fait à. Vègárcl du grand monde,

elle le fait aulli à Végard du petit. Ses

Enfans n'ont pas des ailles fr fontes, les

uns que les autres ­,. quelques­uns vo

lent entre deux airs , d’autres rampen:

àterre. Elle а plulieurs Maifons, 6€

quoy que peu éloignées les unes des

antres,on y parle allez. fouvent un lan

gage diférent. Elle eil lage , Si neant.

moins il le forme cl’étranges proces

chezvelleßc à mefure q_u’elle les calme

8: qu'elle en reçoit les applaudiß`e­

mens,elle döne matiere à de nouveaux.

Elle, fait nailltre bien cles Fleurs,mais il

y- en a peu fans épines , öc on fe per

fuade que quelques Etrangers comme

les Hybemois. ôc d-‘autres,.l’ont renduë

un peu bourbeufe ;,mais ils ne font pas

les feuls ‚б‘ à le bien prendre ce petit

defaut qui are regarde que fes moin

dres membres , Мед: rien~ au prix de

toutes lesrbonnes qualitez-_ dont elle ell;

ornée , ät qui.la font relpeůler de tout

ee qu’il y a dîilluflre au Monde.Cepen

dant ce fontces épines., öc ces le ers
defauts qui ont donné »lieu ё la naillâan

ce dîune Cadete. Vn grand l:lomme_

, ` Н v.

-
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en congeut le delle* quoy qu’il euti
de Pobligataion à l’lAmée , 8с qu’e1le

luy en eulbaußi. ; mais l’on peut dou

ter li cette Puînée peut palfcr pour

Fille ou pour Sœur de cette Aînée.Les

principes de l’une 8€ de l‘autre font:

peu diferens , 8с аЩжгёхтъгвд: l’Aînr':e a.

beaucoup fervy à la Cadete, 6€ luy _fett

encor ,cependant cette Cadete , elle

beaucoup plus propre , 8€ comme elle

ell ordinairement à la Cout', elle en.

а tout l’air. Elle ell: extrémemcn1.*r1é­

gagée , ôc fçait s’exprimer d’une ma

niere où l’on ne peut rien trouver à гс

dire, öc l’on croit que cela vient de la.

pluralité des Marys , 8: des Amans

qu’elle a. Vous croirez' à entendre par.

ler de rant de Mar s , qu‘elle n'elì:

pas lage д cependant lion ell d’un con

traire fentiment , 8c avec rail`on»;. can

on ne :rouge point à dire lors qu’utL

de fes Marys vient àmourir , qtfelle

en prenne un autre ‚ бс c’eÍ’c ce qui»

fait qu’elle [gait tant: de chol`es.qu"el­

le fgait ce qui regarde la Guerre, la~

Paix, les Loix; 8: les autres Arts dont

elle n’ignore pas le moindre mot pro

Pfësůl ce q_u’il y. a de bon,_c’el’r quì;

e
\
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elle ne fe rmmpe point dans le choix

deefes Marys. ôc s’il y a eu quelque ro.

tune enìquclqnes-uns , le mérireleu а

are lì grand., qa1’ilniapoimr are mé

prifé des ancres. Aurellse elle fçair б

bien les enruerenir. , Чай! ne naifl:

aucune jalouûe entr ’ eux. Ils (one

bien :lifes де fe voir enfemlalie , ôc lors

чище ne fe voy-ente pas , ils s’écrivent.

8с marquent le chagrin que Pablence

leur caufe. Elle a. beaucoup де Filles

¿C d’All_iées, aufli- bien que fon Aînée,

8c fon nom fe porre en tous lcs Païs

Etrangers. Ses deux premiers Nou

rillons y ont beaucoup contribué-, mais

afin qu’il ne manquât rien ä la fortu

ne , .elle ell” avoüée, Sc adoptée d'un

Pere illußre , 8: fon amour pour elle

а elle allez graifd pour Vobliger à la re

cevoir chez luy. Cette Fille en ell ra,

connoilfance ‚ 8‹ il n’y р rien qu’elle

ne .fqlfel pour s’acquàœr de ce bien- fair;

mais l'Aurheur ell G» grand , qu’encor

que les. Enfans de cette Fille ayent.

des plumes aulli foflealque celles де

fon Aîuée ,ôc don; la. couleur-paroiiì

beaucoup plus- unie Sc plusà laemodee

il ¢&.ixuyolI`rble quïelle le paille )amnis

eleven‚.

\ ‚. I
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élever Б haut ЧМ! s’eIk élevé luy»

тайне. Iugez du caraóferc de celuy à

qui elle ell: obligée. Ie pourroís en di

re beaucoup deechofes , mais fi elle 8:

fes Enfans confellìtnt qu’ils fe trou

vent dans lïmpuilfance cle le loiier cli

gnement , `}e dois encor bien moins

l’enrrep,reßd:e. La )aloufìe femelle

prefque par tòung cependant ces deux.

Filles ne font point jaloufes l«’une de

Рамка & elles avoüen: que leur Pere

les- afait connoiiìre chez des Peuples

dont elles n‘avoient point oìiy parler,

quoy.qu’elles ayenc efìé toû}0m­s fmt»

Guriçules.

«;«1°g«.-‚ж- »e«1»3­e«i=s ¢­~s«1=a~e~nанавт-т

Lequel‘ deçes mors prononcé

_ par. la Perlonne aimée, doin.

еще le plus» agreable à l’A­

mam ,f«Iz~'fvau4 nime, ouуйма». ' '­ ­ . ‘

РНШ: dir Гимн jaur À' Tini:-,_. ‘

Ie . ` ' . .vous anne, "
’ St /u}`dix-layer , Blpelfet. ­ _

.Qui decu, mq;:„¿eu.r.a‘2uk»ß.d¿[îrez,..

. Dai@
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Doit plaire davnntageßrfbn amour ex-_

même .? Ä;

Avoir le choix. de се.‘ douceurs,

Si propre: router deux al régaler les

eœurf,

C’eß‘ avoir à eboißr , ouder Lys, ou der

Rofßf.,

]e vous aime, pourtant me femble un

moindre bien,

Il dit beauroup, Ú“ пе dit rien :

Май Efperez.,ái: :ome: chofer..

 

Si les Pleufs rnafquůnn plus de

xendrcffè que les Soůpirs.

(301/:me il ne д: jammk de Prin-1

temp: fan: Zëphir: ‚.

1111211 point alkmaar fem: Soûp1`r.r,„ —

Cefant je: Envoyez; ßde/lef,

Se: ‘Fruchemem dQ"¢:ret.f ,_ fe: тащит

' mzrureller -,

11:- fan: wir clairement fa peine Ú“ fm

de/irs;

.A топ ‚м: ранили: les Pleure вид’

` — l’m/anxage

Be poner de Vnmour un plmforf xe'.

‚ 'moßgnagq -‘

' Leur»
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_ Leur eau montre unfeu plus preßlrnf,

(ffß д’ V””’¢’» Ú deryeux, influe tou

chant langage-, ‚ e W

i Áupre: otfun_c/warme puißienei _.

_ Le: Soûpirr nefont que du vent.`

LE Benanti xubxvensnz.

ee1»a~&~1»see:»ae«xeea~e«ee~iiœee1~i»s~x»ee­xe

Lequel de deux Amans n¢e'przfez.,

uinre le plus fortement-, ou ee

щ gui employe faófenee pour'

fe „м; ‚ ф‘ n’en peut «venireì
4

- êout; ou celu] qui „И par lafor

ee de s’e’lot`gner de fa Mai/lref]e,.

gno) qt/il fe tienne едите‘ que
fabßnce le gaeriroit. i

E me raccommodois avec une fort

)aimable Perfonne , Morifieur , quand

‘еще dernier Extraordinaire а paru.

Pendant uollre broii-illerie ‚уже fait

inutilement mon poflihle pourne l’aí­

mer plus, öc je venois de luy perfuader

qu"un Amant qui veut fe degager , 8с

qui ne peut emvenir 5- bout. , aime plus

fortement' que celuy qui neveu: point:

CD.
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en chercher les moyens» A laveuë du

Mercure Galant , elle a commencé de

trouver la chofe douteufe» Уфе: un

peu le mal que vous avez penlfé faire;

Elle а prefque oublié dans ce moment.

tout ce que je luy avois mandé clans

une.Lettre que je luy @vois écrite pour

ma juill-lisation. le me crois donc obli+

gé pour la. feûreté de топ amour , de

publier eene Lerrre , dans laquelle je

luy infpìrois ces fentimens. Si elle ve~

под! à. changer , m’en prendrois ì

vous. Fai:es.donc,.s’ìl vous plaiû,M.0n~

íieur, que }’aye raìfon. — 1

 

А м АПА м}; в‚в***

Ue вдали — vous pas fait peus

m’obliger à ne vous aimer plus?

Саше n’ay.­`)e pas fait pour vous f:1l’isfai­

re э Vous aimiez mon Rival, 8c je vou

lois vous ha'ir. Cependaiit , Madaine;

ny vos loins ny les miens :font reüßì.

En e{ìes-vous connenteì Si vous l’eH:es,_

vous devez avoir bien du chagrin de

„мы: forcé rà vouloir changer. Pour

my , je ne me repens pai-nt d’en avoir

eu
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en le delfein , puis que fi je xfeulfe

pas voulu eítre inlìdelle, je rïaurois

pas fçfu qu’i~l rŕellsoit pas en mon pou

voir de l’ell:'re. Graces à voßre lege

reré , yay appris jufqu’où peut alle:

ma confiance. Ne me les reprocher

donc pas ces efforts que )fay faits. Il

ne ‚мы cull: pas tant falu pour rom

predes liens qui m’eul`l`ent foiblcment

attaché àl vous; б: G 'te vous eulfe

moins aimée , feullîe moins travaillé

à пе vous aimer plus. Quand je voyois

que vous commenclez à traiter mon

Rival avec moins Kindifïerence „tiers

ne me paroilfoit capable 'de m’cn in­_

fpirer pour vous. Ifabfence qui guerít

mefme les cœurs qui ne veulent. pas

диет‘ ‚ me fembloit un trop foiblc re

mcde.Craignant dene vous voir qu’aî~­

mable dés que je ne vous. verrois plus',

je voulmsavoir mon Rival devant les

yeux. Ie voulus eilte le témoin де tou

tes les faveurs que vous luy faifìez,

afin que je ne pnife douter де la pre

ference que vous luy donniez fur moy,

ГСП г)‘ elle entierement perfuadé, Ма

dame; б‘ cependant quelque connoif.

lance que гад en де из «~foiblelI`es,.

moz;
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›

топ cœur a toûjours eu malgré moy

celle de vous aimer , ßc c’eít par là

maintenant que je pretens merite:

beaucoup aupres де vous. Quel effort,

je vous prie, eut fait ma tendretfe pour

reiter dans mon cœur , li je vous culle

toûjours trouvé digne d’eÍtre aimét?

Mais quels efforts n’a`.t­elle pas faits

pour en demeurer la mailìreffe dans le

moment que je ne vous croyois que

trop digne d’eltre haïe 2Vous trouver

aimable , quoy qifinñdelle ‚ ç’eut elle

feulement vous aimer malgré vous ;

mais vous voir inlidelle , ne vous trou~

ver pas aimable , 8: vous aimer encor,

dell vous aimer malgré vous 8c mal

gré moy. ll faut qu’une pallion Го!‘

Ыеп forte , pour lubflfler en depít de

la мышца 8: де l’A maur. Aufli a-t-il

falu que la mienne 1’ait cité extreme

ment , pour relifèer à l‘envie que nous

avions tous deu# die la voir finir. Au

moins , Madame, le deli: que j-’culle

eu de vous aimer , eut excedé à la con

fcrver, je peurrois me vanter à prefent

d’avoir contribué- en quelque façon à

vous conferver un Amant; mais la ten

drelïe que vous faites naiítre , ifa pas

befoín
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befoin de ce fecours, ôc quand on vous

aime une fois , vous ne vous mettez

guere en peine Б l’on,veut continuer à

vous aimer , ny des refolutions qu’on

eut prendre de ne vous aimer point.

fe ne fçay s'il dépend де vous d’infpi­

rer де lamour , mais je fçay bien qu’il

ne dépend pas de vous de l_’ofler apres

l’avoir infpiré, non plus ЧМ! пе dé,

pend pas de ceux à qui vous en avez

donné, de'n_'en'»avoir plus. Vvus fea.

„vez _comment il (ф: engagera. un ' Ag.

anaal, biene mieux que le ne [gay com.

nlentil faut fe dçgzger d’une Maiftrefr

fe, infÍd¢lle.` le voypis que vous l’e'ticz,

je trouvois quil efkoit julle que je _1¢

.f'»1if~‘=~=1\\fi.î»<%ì.ß Gmyaißîavnif f.=if€>s“,12iS

detìoit» bienlla ralfon q_u’il_ falloir com

fulter В: де ‚Чай ge devais attendre» du

feçonrs contre vo\«_Js„.„ _Q‘r;e_l pouvoir af

:t-elle, cette каши; ,fqugnd ellefn’ag_ir

Fas de cmncetâ. @ucc le coen: .>„1_l_ pent

lans/elle , rellene peutrien fan_s,l„uy'. je

1€ commis trop bien, Мадате ‚ les

«cœurs ne font pas faits pour luivre les

ordres de la lraifon , сей}; la raifqn à

fuivre les mouvemens du ‚седых, Le

-mien ívouso alfuroit .enfecrer , qneîmalg

­ ' ' gré.
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к

gré la raifon que je 'mïmaginois avoir

de changer , je vouclrois un ‘four vous

aimez. Eh bien , vous a­t­il trompé ce

cœur que vous traitez de rebelle.>Non,

non, ne vous y trompez pas vous- inef

me. Si je vous culle moins aimée , je

me ferois moins relfenty de 1’in)ure que

vous me failiez де ne m’aimer point,

Ayant moins. де tmdrglfe que vous,

peut-eftre me ferois-je perfuadé queje

merirois que vous en eußîez pour mon

Rival ; mais m«’e»ll:ant fait un plailîr ex

„еще д’еП:ге aimé , quel chagrin ne

devois-je pas fentir де пе l’ellre point?

¿SC pouvois­je mieux vous témoigner

combien il eftoit grand , que par la re

folution ЧМ} fembloit que je prenois

cle celle: de vous aimer? (ДТП vous ell:

doux cle voir que 'le n’ay pû en venir à

bout, 8: que le peu де pouvoir que

'jay eu fur mon coeur , doit bien vous

perfuader que vous y en avez beau~

coup! Ie vous ay aimée malgré moy, je

l’avo'úe, & mefme fen fais g1oire,puiS

que {а ellré bien plus. tendrement que

fi j’eull`e confenty а vous aimer. Vous

ne vouliez pas que je vous aimalfc , je

nele voulois pas non plus, cependant

де
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jene lailfois pas de vous aimer. Nous

le voulons tous deux prefenrement. ]u

gez combien je vous aime ­, mais jugez

plutoíi combien je vous aimerois , li

j’eIìois aime'.

­l‘l9­E°I°3­’¿ii"Bil'­lll'~£‘H­'£°I$I5H'£°I°?/'îi%‘li*!­

SENTIMBNS

SUR LES

six QUESTIONS

DU DERNIER

EXTRAORDINALRE.

I.

Vr ете Qu(/ìion man efyrft en ba

5 lance,

Prend part] dzßîcilement.

Cepmdmzt , pui: quïlfaur dire ce' que

’ fen penfë,

И: A//mnt qui foûpire ai/acque 'vio

lmce, ‚.

М: Рамы]! aimer fortement;

Mai: и’: Aman: qui pleure , aime plm

gefzdremmt.

IE.
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I I. ‚

ТОш l¢_monde I: f_çuìz,ou le dit гаш

ler ]aur.r, _

Il n‘¢/ŕyaint de luide: umourf,

C'¢_/ŕ lvrdinairc efe: du Dim qui пош

engage.

L’OÍ1;`et qui charme по: efprítr,

.Amille beuutez. en раму, _ __

Et fur your lé: autre: le prix.

De ce.: lenchuntemenr je ne fui: paint

fllrfrif, ‚

Mui: puur aimer lu Luideur rnefme,

Il faut aimer autant quej’aim¢_, _

I II.

POur conferver encor , malgré le Su

смтгт, \

Le: douceur: qu'on game en uimunt,

Cbucunfegowuernc à fu mode,

Muir on en perd plus qu’on ffm

prend. _

Le Mary jaloux , ineommode,

.Ef le Мат commod; , е]! bien ind_if­_

_ ferent. ‚ _ _

I V. _

PEut­eHre que Iain de ‘ив: yeux»

Мод cœur foujfriroit main.r,CÚ‘ fe pur

nrait mieux. ‚

Mai:
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Ми‘: enßn , quo) que lïdmourfaße,

Puis que je doi: mourir pour eux, `

le ne quittera] point la plate.

. Ã VI

ÜNdit que dam' le premier âge,

De la Langue Hebraïque Adam „мы

«l‘ufage,

Е: qu’un certain Helfer en Cloaldée ar.

reße', ‘

Con_/'erna cette Langue a` la Po/lerité.

D’aatre.r aux P/»ygiemr , avec peu de

jufliee, -

.Accordent la Langue matrice

Snr ie: Egyptienr qui l’on¢>teï`r1\t oon

tefŕe'. '

Mair enfin le Ciel irrìtŕ,

Rem/er/2: tout ol’un coup , par un cozgfue

Langage,

De lürgueilleax Nemhrot , le eleßein de

. l’Om/rage,

„Alors“ en mille lieux _on 'vit dam l’Vm`­

‘иен, 1

Naißredfloue chaque Peuple un Langage

ест‘.

Cependant ‚ /ì 7"en oro] la Мир qui

1/lfirlfpirev, -

» Тош
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Тдш се: Peuple: un jour rfanrvntfous

mefme: Laíx, „

` Кйеп qmm Langue , qrŕnn Em

‘­pirc,=" \..\ »I -'

L’Empire de ВО‘?! 38,1; Langage

-. ­F’”!,’f."¿'­ _ — ‚ ~

г: ‘_‚‚‚ ё „~_'}„; »

‘у: г’: .‘.'s и „ ­/.';“_¿_ 1 1_, р} ‘‚ ._

_:‚‚‚ '‚ ‚ ‚.’ Г ‚‚ _1 _‚‚ _; '

SÖ’ì_r_‘qg`4e' ‘мирами: т: prxrfbn vri;
Ц ‘ g"„e.­«l«.~» fi l­.-.«. .I „ ‚ _

H 134113 ГА/йтдёцефи‘ 11311‘: ‘fn Chine,”

D‘un_~An _ß`pŕ,èt¿_ç:i5¿" 'à 1 f_o¿1„'ter‘b:au„€

V „ _‘£ß1rit.r,'_' ‘ " Í ‘ F ’ '_Омлгреи: trop шип’ Ф‘ Mgloìre, б?’

” uprzx. ’ ’ ‘‹ ’

C’eß donc avec 'rmybn , ô' ma chere

'_ ‚ Patric, ' '

' .Qu iu te fiale Жми!’ part '

’ ‚А l’im/enrìan deт Ан, `

Pnik qu’en France ,Marimnanfdc Но’;

` _’тлпв’ёе, I `

ßolaíìńenìa dans Кейс; ‚ ГА’! de l’~Ir’/ug

_ ‹ primeríe. 1 _ ‚ ’
. n _~ Drs Fnnsnns.

-­` ‹ ‘ I «V е ~< K ‘

'Í ‚и‘ " ï ‘ ‚м :.1 Q

Í"._)

‹
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EXPLICATION DES

Enigmespropofäcs dun; le Маг

cure de Novembre. ~ ’

IL faut nfacquiter de ma parole , 3С

VOUS fatisfaire fur les Enigmes en

Vers б: еп Figure ,dont je ne vous ay

rien dit dans ma Lettre du dernier Mois.

Ten avois remis Pexplication jufqu’ä

aujourd'huy, non feulement parce que

cette Lettre n’efl:oit _déja que trop lon­_­

gue , mais pour vou`s`donner plus de

temps à chercher le Mot dela premiere

deces Enigmes. Vous me dites qu’elle

vous paroill: inexplicable. Beaucoup

d’autres ont penfé la mefme chofe qué

vous. Quelques­uns ont crû que c’el`toit

le Iafmin, l’0oÍlln,la Couleur I/'folate ou

de Pourpnju Моей}: Ver À S0_}'e,lu P70,

lere ou le L}.r.CL¿elqu'es autres Гоп: ех

pliqué fur le Verre do Fougere, le Dia

man:,l`Herrm`nc ou l’1ri.r en poudre,l‘A¿

mamme , la Fleur de Nurciße, le Incin

tlu , la Fleur ol’Orun¿e , la Menthe, le

и": de Crißal de Roche , la _Sojc , 8€

IOHS font tombez d’accorcl qu’elle n’y

. ’X conve
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À

l

convenoit pas entierement. Mr Cacid

mant de Franvaux , eli: le feul quien ait

trouvé le vray fens.Vous l’allez appren

«dre par ce Madrigal de fa façon.

ENfìn voue 'voue renolez,l’Enigme du

Mercure,

Pbilzlr, eflpour vom trop obfcure;

C’e_/ŕperelre Ú“fa peine Ú' ßn temp:

Qc 4’:п 'vouloir chercher Ú' le Mot, Ó'

le [Эль '

Peurqudj fe reluterèpreneîvoßre Caf

fette,

La ßuïte de «Joffre Täillete, '

Vu Bufcr, 'vor Cîíafelets 4: prix,

Ver Boifŕexà Bijoux,Cs’T' fuöfìre Crucifix;

Йш aurez. prie le ,Mot , je gage far ma

‘vie A

Tout cela ;z’e_/l­il pas Bois de Sainte

Lucie г

Le Bois de Sainte Lucie едой: donc

le Mot de cette Enigme , faire par Ма

dame de Taillandier de Nancy, 8: non

de Mets,comme je vous l’avois d’abord

marqué. Ie croy , Madame , que vous

(еще: que Sainte Lucie fur une Ber

gere qui planta un jour fa Quenoiiille

dans la terre. Il en forti: aulîitoft un

.Qd’0floßre 1679. I
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Arbre, 8: enfuire une Foreß: toute en.

tiere. Le bois de cet Arbre ей fort dur,

а une odeur agreable,& fe façöne com

me l’Yvoire. On en fait quantité d’Ou

‘надев galans, des Qlqarrez де Toilete,

des Bufcs, 8:с. Mais fur tout on en fait

des Crucifix qu’on applique fur du Ve

1ours,öc qui font d'un tres­grand prix.!l`

y en aun dans la Chambre du Roy.Les

Etrangers font Fort curieux де ces Ou

vrages, 8: entr’autres les Allemans,voi­

fins де la Lorraine où ce Bois fe trouve.

Се font eux qui le fagonnent , 8: qui

ainfi lu fervent de Pere.

La ¿conde Enigme cachoit le Fanf

р’. le vous en envoye quelques Expli

cations. I.

Ercure eff furprmant , pour lu

М, tour: qu/il/quit faire,

Ilfaitfowuent de rien quelque cbafe de

Иди; [ Tableau,

_D'un Fauifet de Poinçan 1; farzmfqua

Parfon art merfuei/Jeux , aux plm [яда

_ fw’. plain,

Et contraint is r-:f1/er,fam qn’on en fait

fìfrprù,

Lerplurfuëtilx L‘[pri;_f_

M.1le в в Qunnjn AN,du Fret en

Bretagne. , . 1 [_

1
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« I I.

I-JB И’: frais a pour may de merveil

leux appar;

Pour en changer, je n’atten.r par

.Qu’un Fauffet trop fouvent arrache' de

Д: place

Faß? au Tänneau ehanter la Balle.

M 1 с о N в т .

— I I I.

]’Adrnire le: дегтя. qtfapour noue le

Mercure,

.Qd paroiß ‚Новый‘ de fa propre na

ture, '

1\Í’agt]`ant plm pour lex Dit/inìtez.

Il г]! encor bien moin; eecupépour fog

rnefnze,

Danefen ernpreßernent extre'rne,

De fuhz/enir a no: neeefjîtez,

шум cinq ou Лес mais nom ayant fait

largeßì

D’un Vm exqui: que le han Pere Seth

.Eujl lu_}'­rne_/inve trouv/e’plein de delica

пр,
lDefeur qu’il ne .r’éfz/ante , il noue denne

un Fauffet.

Le Bon Clerc de Châlons

fur Saône.

м;
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I V.

I» l'on 'veut mettre au jour cette Li.

queur efelaue

Qui remplir la lvedaine , Ú' fvuide le

Gouj/"et,

де]? peu de defcendre a la Cave,

llfaut prendre en main le Faulfet.

L. Воаснв т, ancien Curé

de Nogent le Roy.

‚ V.

СЕ n’e_/ì pac chofe rare apre: lafaint

' Martin,

De trouver un Faulfet chez. un Mar

chand do Vin,

Chez. un Courrier, chez, un Ti/rogue,

Сhez. ce:fameux Gourmet: de Champag.

ne Ú' Bourgogne :

Mai: chez. un Courtifan, chez. un Hom.

me galant,

Au heau Sexe l’o]j"rir comme un digne

pre/ent, ‘

.Qei ne ferait /'urprie , Am) , de l’avan_.

ture,

Si nojire agreable Mercure

Faißsnt miracle tous let Adair,

НИМ!‘ fait un Bijou 4е ce morceau de

' Boí: ŕ

CAQIDMANI de I‘­`rtAiNvAUx­

_ vl.
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V 1

E Vin, qui де nos тете eß Funíque

Левит’,

refait le: débris que foufre lu Nu

ture,

Sort agreulrlement d’un¢`_ronde oufom-`

ture

Yìnt qu’on lu) law? un llore cours.'

De tom ler bom Виши’: il 'ouido [е

Goußàt,

Fn cloucun veut avoir ди mei/leur де [я

Tonne,

Et Гол n’¢n 'voix реи un qui пе р débou

tonno,

@and il еп а И _Pot tiré por le Faufi`et.

Dr s Ro onzas , d’Amboife.

V I I.

МOy qui fui: un frianr gourmet,

Quand топ I/in par un trou .fenfuit

loin де та bouche,

I: met: lo doigz де/[щ ‚ Ф‘ pronom un

Fauffer,

En grunde läuft: je le bouche'.

Le nouveau Bourgeois

d’Abbeville.

1 ii;
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Ceux qui ont expliqué cette mefme

Enigme fur le Fau_/fe: , font Meilleurs

Guirau,Prevoíl General cle la Province

de Languedoc; L’Abbé Metare , де S.

Eftienne5 Dalmas,Confeiller du Roy de

Caflis en Provence5Mademoifelle Pier

refort, de S.El’cienne5 D’Amas de Bar'

nay ‚ Gentilhomme Beaujollois5 Gar

dien 5 De Folfecave , cle Morlaix ,­ Du

Bois 5 Hutuge , d’Orleans, demeurantì

Mets5Soru, Avocat au P_arlement5Beau­

vais , Lieutenant General du Duché 8€

Pairie de la Ferté-Seneâterre 5 Minot,

Ecclefiaflique Lionnois 5 Вещи, Lieu

tenant de Clamecy 5 De Reneville le

Fils, du Havre-, Le Chevalier d’Argen­

teiiil ; Grimoii_illere,"cie la Ruë de Gre

nelle,L’Ange Vangeur,Abbé de Caux;

Guipin‘,Avocat à Rennes;Le Comman

dant Imperial 5 Les nouveaux Acadé

miciens de Beauvais; Mademoifelle du

Frefne;La Belle Brune de la Rue' Sainte

Croix de la Bretonniere д D. C. S. de

Clamecy. .

L’Enigme en Figure de Niobe ‚ nous

reprefentoit la Pefle.Elle vient de l’in­

temperie qui fe forme en Рай: par la

violente ardeur du Soleil,& par l’abon­
к dance
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 dance des vapeurs. Niobe б: fes Enfans

{парез des traits d’Apollon ‚ nous font

connoillre le ravage qu’elle caufe par

tout où elle fe repäd.Ce lens a été trou

vé par Meilleurs de Polfecave , de Mor

laix; De Boillìmon C.D.C.& Raul: de

Roiien.Ce dernier :n’en a envoyé l’Ex-À
plication qui fuit. G

Nlohe, tant de pleure, de_/`oû¿oir.r,cÓ“‘

d’allarmeJ, ^

Ne peuvent rien contre la mort; ’

Celle de ter Enfant qui te con/le der lar

me: , '

‘ Nefait que te marquer ton fort. `

Ou],tu le: 'vois per1`r;mai:par un coup

fune/le,

Ton _/ort au leur doit ей’: ígal.

- En peut­il e/lre un pluefatal,

@ite de mourir comme eux par le: dard:

de la Peße? ’

RAUL т, de Кейсы;

Cette mefme Enigme a été expliquée

fur le Sel , la S.our„ced’une'Pontaine -z/ì

fue, le Corail,la Vigne qui ple;¢re,la [telle

Зайди changée en H}'ver,l_e Cercueil,le

'Cadran au Soleil , la /1/line_d’Or М

dÍArgent_,_Ale Ддиптт, б“ la Comete.

‹ ‚ I “Ü ­`
‚ \
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1е eontinuë a /Íatitfaire la сидите’ que

шш avez pour 1е: мама/ш ‚ en 'vom

envoyant celle du Duo de Brunfvie Ú' de

Lunebourg.Lafao¢ droite?/one reprefäze '

ее Princnlly a dans le Refvert um.- Pal

те fur un Rocher , avec ce.: mot: , Ex

«iuris gloria. C’e§'l la Devifo do la Mai.

fon de Brunfuío. On me promet encor

ofautret Il/fëdailler que [лит] foi» de

faire graver. E/le: ne решит: e_/lre que

fort euri¢ufes,e_/hzntfaitot par d’habiÍt.r

_(jam, Ú' anecgrandfoin. Comme cefont

или Portrait: qui reffemblent , avant

qu’il fait peu il и)’ aura point de Sou

verain danrtoute l’Eurofe dont le 1/i_/il

ge ne vouajoit connu.

[е шеи ay Даши: pan der rare: Ú*

furprenìtt: qualité: de Madam; Royale.

_La maniere dont ellegouverne donne de

l’adrm'ration À tout le man¢le,Ú' je ne pui:

'voir laplûpart der ¿räder alliant de cet

и illu/fre Риму]? renforméer dans une

Bpi/tre en И’: qui m'¢_/t enßn tornbíe

entre 1е: тайн, fam »vom faire partager

le‚шт que m’a qauféfa leflure. Cette

¿pz/tra е]! de Mr girardin oledoëberry, ‘

Ú' и e/té adreßìfe ic] й un Amy dans le l

temp: de la publication ole la Paix. Vous

М!“ par là qu’il у a déja un an qu’elle
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eflfaite. Cependant jefutlf aß`u ßufdy

e

 

 

fera nouvelle pour vom @pour lì/I uÍF

rieux de vo_/ire Province , celu] »

receuë e`t Pari: n’en ayant [ат écloaper

que la feule Copie que je vom envoye.

.Elle fut Iene' publiquement a l’Academie

que Madame Royale a établiea Turin,le

jour que Mr l’Eve_/que de Foßan y fue

reeeu Académicien. O9 luy donna de

grand: applaudi/]`eŕì1en.r , Ú' cette Аш

démie eff compofée d’E/brittßjînt ф‘ _/ì

delicate , que ee qui е]! approuve' d’eux,

merite de Рейн der plm critiques.

'€°I°3'0iî­E°I°_3­=­ů­'­ÈF!

esU§_L"H1=.UREUsE

"­.,x;1„A_rssANcz
д. .

DE МАВАМЕ ROYAL@

Pour Réponfe à uneLettre regeuë de

Paris, qui contenoit une Relation

¿CS Réjoüilfances qui s’y elloient

faites pour la Paix.

" вмзткв.

G'U},la Paix vom invite ei deju/1

п: tran/porte,

I v

  



'ïaïoo Extraordinaire

Du С?! qui тош Fenvoje еде ouvre де:
in Tréforr,

Elle a_ puriße' Vinfluence mortelle

De: A/lre: ennemi: qui fe liguoient con

tre elle, t

Et corrigeant leur: feux ‚ lee a fixez.

pour fz/aus [ doux.

Sur le point defìre' de l’a/jveëlf le plus

Par elle д ‘глохд-Нтдг: enfin tout е} pro

pice, .Q _ [‘и1ее,

Е: 1е meurtre Ф‘ la mort , le pillage Ú' le

Се: ntonßre: que l’Enfer vomit dan: _/er

horreurr, ‚

Dan: leurr ahirne: noir: refarteut 1ст‘:
fureurr. к

Vor Champ: infortunez. , oit prefidoit la

rage,

.Qtifoiiillez fiforrvent defang Ú de ear- I

na e,

Marquoieoe Fhorrible :fet de la haine

der Cieux,

Par leur: ample: moißont 'vant réjoìiir

vor yeux;

Et déja l’Vnion, le: Loix, Ú’ 1 'Innoeê'ee,

Suivent dan; «oor Citez. la lvye ÉFA

' hondance.

Aveo der bíenrji doux, je compren: ai.

f¿ment .

luf
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{идут}: de 'nor plaifirr' va le ra'wß`e­_

ment 5

_Dex charme: de Parle l’ide'e encor recê'te,

М:fait de cette Fe/le une image écla._

' tante; ~

Te°moín «Дж longtemp: de cet jour: glo.

rxeux,

Mon etîrit nait encor tout ce qu’ont veu

G metjeux,

fohferare cependant дым cette „тут.

¿lure

I/out ayez. pri.: grandfoin Жен tracer la

peinture;

Mai: pour me _l’adreß`er , quel projet,

quel defein, '

Echaußzit 'voflre cfprit, Úguidoit vo/fre

main;

Cro}ez.­'z/one augmenter le.rplaí_/1`r.r que

nfinfpire —

L’engageante douceur der lieux ou je

refpire,

Ou m’élvloì¢`ìr peut-ejlre ‚ en nfécrifuane

l’exce’.r [ fuccerr’

_Qei dan: «uoflre allegreßè exprime 'vox

.Ah .lß de cette erreur 'vo/l're ame е]? ec

cupe’e, G

Il faut quien ce moment eßejbit дают;

pie ,

§12’

.\
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.Qeefgaehant de quel: biene le Ciel nom»

fait jouir ‚

Еда aprenne que rien ne _[courait m’ŕ­

bloio'ir­

Mau уму’ ! l’ignor¢z.-vou»:ŕÚ‘ que puù«

je vom dire,

Puíe que vom eonnoiíeïfoutquel heureux

Empire

Le Ciel ajjìtjettit nox deßin: fortunez,

Et quelle douce Loy tient nos cœur: en

cbainez. .P

I/om eonnaijfìz. лит par un retour vi/ille,

.De „шрамы: 1е principe infaillible.

.Que ß voue pouviez voir la pompe du

grand jour,

Oie l’A_/ire de: Saifone ramene le' retour

Der moment qu'er/:playa la Divine Sa

М? _
‚А donner la naijfanee a l’au_guŕ'ie Pren

„р ,

Dont les illußre: _ßtinr veillent [ur noflre

_fßïf р

Уош ‘иегг1е'{_ la grandeur dant fon plus

grand едет

Е: toute la rieloeß”e , Ú“ tout l’êclat

qu’ítale e ’

Le fuperóe appareil de la _fplendeur

Royale,

È " Ce
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Се que peut oßìmhler la haute majejie’

D’un Trône plein de gloire Ó' de prof¿

perite' ,

Се que peut arracher it fo fuite brillante

La pompe d’une Cour Ú' nornltreufe

galante,

La beauté , les ‚мам. let plut _doute

agrément,

La parure , letyeux, let Индией: chańj

mam; v

7“ouo le: Am e'puife{_‘ en travaux та;

.§”f`J‘1`o~¢f»

Тон: се que peut enßn dant [ем foin: he'«_

7‘01qlfß if

Produire d’e'tonnant le fouverain Por@

'voir ‚

Dan: ce“ glorieux jour 'vor _yeux pour

raient le "voir,

Et 'vo/ire efprit eharmi ‚тайн ате[и4

fpendue', A

«A peine en pourraient croire it тайге pro-`

pre veuë.

Ан]! ne peut­on trop eonfaorer óf

дел!’

De ce jour fortune' Fairnahle fouvenir,

De ce jour , ou du Ciel la bonté libe-,

rale..

.Daigna
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Daigna шт fur nom fa grace fan:

e'gale,

Et formant È fon gre' la Купе de cee

Lieux
I Í

Nous fît dans un Ли! dan , mille don:

précieux ­,

le 'vnu 1/om en marquer l’Hi/foire incom

parahle.

,_ De'.c qu’il ent achefuéfa Perjbnne ado

rahle,

Avec l’ar/nu brillant de cer «viver hea»

га’,

Dont 1::_yeux foneрт: , Cfr les сии?‘

enchantez ‚

11 pnt de fa douceur 1:.‘ dit/in: cara

ílerer ,

Il p joignit le jeu der plut purer lu

mure:

‚Е: dan: cet aßìmhlage , unifant ft.:

Trefor: ,

Il en jït un Efprit digne de ce heau Carpe,

Vn Efprit délicat, dont la flame fuhtile

;Penetre, agit, comprend , ф‘ trouve tout

facile.

Maß lor: qu’il .rattachefur fon illußre

cœur ,

Il falut redoubler ïouvrage Ó“ la jaa

veur ,

Das
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ре: celefŕe: I/ertue Finefaçalvle ет

prainte ‚

D’un где vif Ú' pur la chaleur la plus

fainte ‚

1)е: faeilet Bontez. les confeil: geni

ïßßxg ‘

Le: trait: dela pitie' pour toue let Mal

heureux ,

Vn: rieloejße enfin qui ferait trop fe’

conde

Pour en former cent Roy: le: plut par

fait: du monde,

Ne le fut point еле; pour faire digne

тNif

А cette Ante fultlitne un parfait orne

mentд,’

Il falut quç'Dieu mefme À ce divin Uu

vrage , _

De fa fitgejfe immenfe appliquafi un

Ãßrfßgß 3

‚Чай! [д communiquafŕ tous le: [ecm:

диет: „
¢ \ Í ' э '

Еще fa eonduete exerce a regir ißt,

ver: _, .

.Afin qui fíruite ainßpar fa clarté fu

pr e ,

Ы: тедпёж‚_(ит noue , comme il regu:

ltgy­me`fme;

‚ Pue?
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Рай тип: cee Etat dan: fer Royale:

mains,

Ce Бит exprima fe: Ordre: [вить

rame.
Princelle, lu) dit­il, lors que ma rnainl

vous donne ^

I.’e'clat irnperieux des droits de la Cou
щ tonne, ‚

Се п’е& qifalin qu’un jour vous puif­fiez enfeigner, `

Щи: l’art de me lervir, ell l’art de bien

regnet. l

Ie confie à vos Loix des Provinces ‘

fidelles,

Mais vous y trouverez quelques Ames

rebelles, .Á

Qfun noir: aveuglement , ennerny de

ma oy ,

‘Unorgueil plein d’erreut , ¿cartera де

moy д

Vous les afïranchirez de ce poifon li

niltre ,

Et vollsre charité devenant mon Mi

niltre, В

Voßre zele, vos foins , vos ordres, vos

Í

prefens ,

Rameneront à» moy mes malheureux

Enfans. ‹ —_

_Vous
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Vous porterez plus loin cg ardeurs

hérdíques ,

Vous leur ferez bâtir des Maifons

magnifiques, C

V Montraínt par cet exemple ä l’Vnivers

ur ris,
Combienlirous chériffez tout ce que

'e chéris. ‚

De vofire chaflze Hymen je feray naî­_

tre un Gage,

Qui fera de moy-mefme une parfaite

image. ’

Son Pere , rappelle dans mon heureux

fejour ,

Ne pourra luy donner que le Sceptre,

Se le jour ; ’

Vous ferez tout le relie, 8: pour le bien

conduire,

De vos feules vertus vous n’aurez qu’â

l’inil:ruire ; ‘

Voûte exemple fuflìt, pour le rendre

à la fois

Les delices du monde, 86 la gloire des

Roys.

Ce Fils qui vous devra la vie"8c la

fageffe,

Ioindra tous fes refpeöks à toute fa

tendrelfe , E

С
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Et ces devoirs coûjours à vos yeux

préfentez ,

Seront le digne prix de vos tendres

bontez ;

Voûte cœur clans (on cœur,volìre ame

dans fon ame,

Luy donneront pour moy 1’ardeur qui

vous enfläme,

Car enñn, pour me plaire, il doit vous

relfemblerg

Vos ualitez en luy viendront fe raf

* lembler,

Et de vos noblesfoins connoiilant l'im
portaucc, A

ll ,ne voudra regnet que par volìre

Régence. 1

Cent Conquerans fameux revivront

dans fon fang,

Qui brûlans de le voir au deflus de leur

rang ,

Embraferout fon fein du delïr des alar

‘ mes ,

Et ne Vexciteront Чай la gloire des

armes.

Pour de tels mouvemens,l`a magnanime
ardeur ` C

Ne prendra des leçons que deefon pro

pre cœur; ‚ 1 ‘

‘ ‘ " Seule
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Seulement, pour le fuivre ‘en fa noble W

carriere,

Vous ferez élever la Ieunelfe guet»

tiere.

Dans un Palais par vous ouvert ,aux

Nations, ^ ` _„E

Les grands cœurs apprendront leurs

grandes fonctions,

Et des Peuples divers la chaleur gene-,

reufe ‹ t

Mettra dans cette Ecole une foule nom

breufe

(Ей tirera du Champ que vous ferez

ouvrir,

Le leerer de bien vivre,8c I’art de con-`

querir. '

Cependant vollcre Fils,dans des ardeurs

li belles,

Ne s’armera jamais poutd’injuftes quei
' relles, д I

Rien ne pot1rra,troubler un naturel fi

doux," Y ’ _.
Е‘: mes feuls Ennemis connoillront fon À

couroux.

Mais ce (eroi: trop peu pendant voftre

Régence,

De faire feulement exercer la vail

lance д

Les
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Les Sçavans ‚ 8: l’Etude , à leur tour

établis, ‚ F

Et dans ‘еще Palais noblement re

cueillis,

formeront une Troupe éclairée,aÍÍiduë

( Gloire dans vos Etats jufqu’à vous

inconnuë )

Qui veillera fans celle, 8: les nuits , 8:

les jours ,

A corriger les mèurs , autant que les

difcours.

Quand mon Bras irrité lancera fur la

Terre

Les Poudres devorans d’une cruelle

Guerre,

Moy­mefme j’auray foin de régler vos

projets , Q

Et veux bien vous la1li`er conferver vos

Sujets.

Volire fage conduite éloignant les

alarmes, ‘

La Paix qui coûtera tant de fang 8: de

larmes ,

’ п Í

Ce Fruit, li rare ailleurs, ce don fi pre

cieux ,

Sera par vos vertus,ordinaire pour eux.

Cependant, au milieu de cesmomens `

tranquiles,

‚ Refu
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Refufant ma rofée, à tous vos Champs

lìériles, ‘› ’

Vos Peuples efïrayez cultiveront ’cn

vain

Des Terres qui contre eux endurciront

leur fein.

N’en appréhendez rien; moins doux

en apparence,

]’offriray ‘ces e(l`ais 5. vollzre prévo­­ _._

_ yance , ~

Et vofìre prévoyance écoutant mes

leçons, H

Ioindra» dans un amas, l’amas de [ix

Moiifons.

Ainli par le lleau de l‘aH`reufe Fa

mine,

Ie feray voir en vous cette verm cli

vine , ‚

Е: retenant mes coups' pour vollre feul

amour ,

Vos bienfaits répandus , paroilìront

dans leur jour ‚

Ainfì par vos boncez , comme par ley:

mifere ,

Vos Etats connoiflront combien _ vous

m’ef’ces chere,

Et combien il importe à leurs trilìes.

befoins r _

~ D’avorg
„I
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D'avoir encr’eux öc moy, le fecours de

vos foins.

Enfin, Princeíïe, enfin, je rendray vos

années, '

Longues, pleines de gloire,öc toûjours

forrunées;

Et l’Univers fçaura , par un deflin fi

doux ,

L‘eternelle union que ïarreíìe avec

' vous. ’

Voila quelque: endroit: de la grande

Prerneße

.Qlfe le Миф’: der Raj: ßt à полу;

Prince/fe, -

.Qui par elle aujaurd’hu} dignement re.

рта, ’

Аихуеих de 1'!/hie/er: fmt tour exe'

eutez..

Ou) , par [ès ebariteì l’Here/ie е]?

défaite ,

Bt la Fo) trouve ie] der Palais pour

" retraite .

Ой)’ , fon auguße Hl: , dam tout ce

ф!!! fait wir,

D’un Regne ¿gal au _/ien affare no_/irc

__ efpoir: _

0”), H01“ ‘идут fleurirfanefes divine

an/fire: , ‚

.Dee
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De: Mu/e: Ú' de: Art: 1:: noble: Exer

cice:. _.

Par elle icy la Paix ei? un bien af«

. дум” .

Et lor: que de no: Champ: le Ciel efl

ennemy,

Тош fe: Cofre: ouvert: , fa fag: prê

. «voyance ,

De: Climat: reeulez. font 'venir l’abon­

dance,

Et par fe: grand: dej]'ein:,l’une Ú' l’au

tre Palla: ,

Se «uoyoit traitée en Reyne au fein de
1:: Etam. Í

Conoefuez. le: ‘тандем: de mon ame

ravie , ’

.Quand je me «vou témoin d’une /ì

’helle vie,

Malheureux! que la France ait olerohe'

longtemp:

А ‘м: yeux пишут tant de bien:

ŕclatan:; ’

Mai: trop heureux encor, /i la France,

ou l’Etude}, ' -

'Avec quelque «vertu , m’eu/i fait faire

hal1itude,. _‘

.Qui joignant fe: talen: au Zele de mon

coeur , ’ ё

.'. — De
v.
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De fa proteflion m’attirafl leêonloeur,

Et de man rnauvai: fort refarant l’in-­

juflice ,

Sacrifia/ŕ me: jonrtàfon Royalfervice

 

EXPLIC\A7'10N.,

'A Les Valêes de Luzerne б: d’An­

grogne.

В Les Millions que Madame Royale

y fait faire, Bc les grandes charitez

^qu’elle y fait répandre pour la con

verlion de ces Peuples.

C Les Maifons de refuge qu’elle fait

bâtir en Savoye 8: еп Piémont,pour

les nouveaux Convertis.

D,La Naillance de S.A1tefl`e Royale,6c

fon éducation.

.E L’Academie Royale des Exercices.

F L’Academie Royale pour la pureté

des Langues Francoife ¿Sc Italienne.

Q La Paix confervée clans ces Païs pen

дал: 1а Guerre de toute l’Europe.

H Les grandes Provilions que Mada

me Royale a fait faire pendant une

difete effroyable.

‚ IJAMOVR
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L’ А М ‘О 'U R

P E I N T R E.

P А R Á L CI D О N. `

- е, , „J " ‚ "Ã

L’Amour „мы: les oreilles baruës

d’autre chofe que des perfeólzions

de l'aimable Aminrç, êcilenrageoír

d'e&re le feul qui ne puik ioiiir.- dela

veuë de tant cle beaurez. Il fur farle.

point cent fois d’arracher fon Ban:

deau,8c cent fois il y mit la main pour

le de’ noiíer;mais leDe{lin quien avoit

fait luy-mefme les nœuds , les avoir

fi fort l`errez„ ЧМ! п’еп pût jamais

venir à bou: , «Sc il le rompi: tous les

ongles inutilement. Enlìn il “ПЕ;

d’ellre maillre de luy _ mefme ; gg

Philandre , l’Amanc le plus paílïon

né de cette Belle , s’e(ìanr un )our

ecrié dans fon tranfporr. en- pré..

fence de ee?.Dieu_( Ah qu’elle efì

aimable Г) -l’Amour par un em

porremenlf.' terrible-1,.; fepijerra fur

une des Graces de fa.' Mere ',~ ‚М,

arracha fes cifeaux , 8€ s’enfuyan`t

.Qel'0¿ì'el1re 1679. K `
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_dans un Рей: Cabiner , il coupa fon

Bandeau avec tant де pr„écipi|:ation,

quil fe mide ‘МНЕ: r0ur«'c>n f`ang.Ah!

( clir.il apres ce belexpluìr )je la ver

ray certe Belle ; Sc fans perdre un

moment de temps , fans“ attendre

mefnìe qu’on mill de l’huile б: du vin

für ef5a.`pldyic­; ,f ill-zvdlzuchm, l’aimable

Amime. ll entra рак: мы“ Fenellres

de fa. Chambre quil подача ouvetre,&

il la reuconrra qui joiioir du Luth.

Jl fur d’abord furpris de l’éclar qui

formi: de Í`esiyeux,8c fenranr dans cer

inllant quelques mouvemens dans fon

_cœurquí luy donnoienr lieu de crain

dre pour (Ion rcpos,il fe repentir de s’é

же ainů ,\lc'voilé.éAmim,e qui reconnut

;1’Amour; pour avoißveu Гоп Portrait

depuis quelques )ours dans un certain

Livre ( car je veux croire quille ne le

ciôiioiffoir point d’ailleurs)luy demáu.

»da qui l’avoít mis en un fi déplorable

érar ; .mais l’Amour qui commençait

-à l’aimer,ne luy répondit que par des

foûpirs. Aminre fe perfuada que la

douleur que, luy 'caufoit fi blelfure ,

~l’avoir obligé cle foûpiret , 8c comme

_.elle eihzir. fon' charitable ’ , elle

‘ ~. ' COU 1
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courut dans fon Cabinet .querir du

B,aume.Tandis qu’elle s’occupoit à le

panÍ"œ,l'-Amour la regardait avec des

yeux qui luy faifoìent allez ‘voir ce

ЧМ! commençoir à fentir pour elle ;

mais la cruelle faifoit femblant de ne

le point- remarquer , ce qui delefpéra

le pauvre »Amormqui devenant Poëiae

rout' àcoup (comme tous les Aman;

le deviennent ) prononça ces Vers

avec tant de pallïon , que cela eut ыъе

capable dfamolir un cœur moins dia»

mane que celuy d’Aminte.

Par un efe: de famitie', -

Le plu: noble qui fuit ttt toute la Nature,

Vous parolijjì-z. fenßble aux trait: de la

PIU?,

‘Pour une{мел ígratignme ;

Mai: vom ne dite: rien , quand perce' де

vor саир: ‚ ‚

efe vaut montre l'excé: де те: peines fè

. creret.

f. Aminte, que negardeßvour

‘ïìute «vo/ire pitie’ pour le: maux que vous

. fairer з’

ъ- - Le Beaume lic bienroß; fon elfe: fur

.la blelfure du corps , mais celle de

«l’amc« s"aprofondilI`oir .de moment

. _ к а;
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en moment. L’indiŕ`e'rence qu’Á

minre témoignoir avoir pour luy ,le

mépris qu’elle' Faífo r def fa Peffonne

route divinelqu'elle e&oit,ile'fail`oient

¿crever де dépit -, mais ce dépit au lieu

Ide diminuer fa paflîon, neůr-voit qu'à

l‘augmenter,« Cependant cette Belle

Faifant fcrupule де demeurer plu`s

,longtemps avec l’ Amour , le chaíîa

honteufcment de fa Chambre , ôc luy

défendit d‘y plus revenir. Elle ferma

fa Feneflre fur luy , 8: Ht boucher la

cheminée , de peut qu’il ne defceridilì

par la., Voila le miférable Amour au

defefpoir ; il brule de voirfa' Maiûreiï

fe,&c’e(ì ce quilne luy efìpoint permis.

Un petit Amour де ceux de fa faire 8c

des plus avant dans Га confidence , à

qui il avoir raconte' fon avanture , ie

voyant dans le chagrin , apres avoir

refvc’ un peu де temps , luy dit; Mon

Prince , l’état où nous vous voyons,

allarme tous vos bons Serviteurs. Ils

craignent pour une vic qui leur eli:

rrcs-ch:re,8c ils doivent chercher tous

'les moyens де’ faire cc('{`er.nn déplaifir

qui~-‘ŕpeut leur eßire ŕ`une(l:c.f dans la

fuir@ Aminte’ 'vbßsa dŕŕ`¿ndu~ ‘de la

‹ ‚ voir.
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voir.' Eh bien, mon"Princc .vous la

ver»~rez,malgré`toute la ñèrtégoüy vous

la ‘спец, В; à toute heure. A ces pa

«;oles,l’An19ur­„emhrnll`a fon _cherGon.

»rfidenc avec. les plus «vifs tranfports

.que donn¢.~la_`;oye , 8€ luy promit tou

ка!“ faveurs dont; un grand Roy

.pout allfopvir l.’a_mbin'on d’un Favory

(‚дат ГАтапг ,eli libéral, 8: fur» tout

_flors,qu’=il y va cle fes interefls. A) je me

,meile quelquefois de barboüiller de la

.goivlelcontinua ( le Conñclent ) в: 'yay

fait plus dfqnç-.foisj le" Portrait de »la

,R.cyn_e; volkse Merc , lors-_qu’c1le. en a.

,voulu favoxifqr _fes Arnans.Mon clef'

‚Гей; ell de 'vous'.fa_irc'avoir celuy d’A­

.miß\ë¢;­ :L’_Amçur _ qui eûoit un peu

.uiIi¢11,¢ite.,6¢omm¢ le font la .plûpm

.dp%ÍA;pan§agpre11tifs_) Fut fort fads..

faitdc c‘e que luy propofa ,fon Confi

dent , A mais il s’arre{la fur les moyens

Áfêäéçuзагс; projenkepofez vous fut

,mç§4`pjn,g,relpat.tit le Petit Peintr_e.Rc­

îrençzagyollre gayeté , bc dans deux

eures yousaurez voûte Maîtrelfe en

¢pein_ture‘.„]e fgay bien quionfnerne re

r¢¢Vfß.Pß.S_¢.hF;Z«cctc¢ B\.¢l1°.: т“ 4"*

f4'=„¢a1.=f=„fx¢5ßY„ 1=.„5s~§t° <ï’^mw=­

д: \ K .
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je veux donc pf__e.ndre, pour une heure

ou deux ‚’ celle d’une petite Bergerc

qu'elle aime Nous _fommes apen pres

de mefme taille , 8: угу beaucoup de

fon air. Leepetir Amour ayant fait la

reverence, partit apres avoir pris dans

la cheminée de la Chambre où едой:

l’Amour, du charbon d’un ‘cœur btu

le', pour luy»l'ervir_de crayon. »ll cou

еще Logisde la petite Bergère , il

lïendormít д 8c fe revêtir de fa ligure.

ll» alla enfuir: chez Aminte,quitro_m-­

-pee par la rellemblance , luy Е: cem

carelfes , Se luy donna mille Баден»

-Le petit Amour qui Качай: pas rm

cœur moins fenlible fon Maillre»,

fe voyant entre les bras» de cette cheek

mame 'Perfonne , oubliadurantques- momensquïl rßéûoñt queЕдет , ‘де sïrbandronna 'entierei

ment ада: douceurs que fa trom»
"Рейс luy" Faifoietigoûter; mais Arhinte

ayant donné quelque reÈa`clr`eà»l`es can

tefliesänfoìa devoir fe tendaâflëìnàiû

tze»-à-fon tout , luy lie fon gera exéetrb

zer fonenrœprife. Ainlì il~l"eigr'x~ir д:

f_*`1fÍf€‘d¿'3petíts Marmoul`ers­ Fur du рад

111993‘ entretenant toûjours» лицам:

‘ de
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¿emilie propos enfamins , il fit un

Crayon fort julle , 8: fort naturel de

l’aimable Maillreffe de fon Maiftre.

Slïroiì qu’il ent ce qu’il deliroíhil ne

fongea plus ем profiter de Toccalion,

ät fe donnant tout entier aux innoccns

plaifirsque la Forruneße Aminteluy

„préfcnroient , il oublia Vimpatience

où devoir elite l’Amour ‚ 8‘ il ne len

retira que longtemps apres fon départ.

Il couru: luy montrer cette Ebauche¿

qui toute infenlible qifellr elìoit, ex

cita d’étranges mouvemens dans fon

cœur.1lFut qucllrion d’avoir des Cou

leurs pour donner la perfeókion ä ces

traits greffiers., öl pour les animer par

,un vif coloris.' L’Amour btulant de

[voir le Portrait lìny,en envoya quérir

chez toutes les Pafflons qui luy en

fournirent dans des coquilles.L’Efpé­

rance luy envoya du vert de gris; la

Honte, du vermillon ,­ la Crainre , du

blanc. de.plomb,l‘Envie„du, j.1.unc;3¿ le

Défefpoir , du noir. Le Peintre broya.

routes ces coul=eu~rs avec une pierre

д’ Aimant,les détrempa avec les larmes

de quelques Amans infortunez , 86

_.les étendit fur fou Carquois qui hy

K ш;
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fervír de Palette. ll arracha quel ues

Plumes de fes Aìíles , (non pas aus

douleur , mais que ne fouŕfrc r~on pas

pour fervir fon Roy.) 8: les attachant

à fes Hêches , il en fit des Pinceaux.

Le Bandeau de l‘Amourl`on Maître

rre fervit de Toile , qu’il étendit fur

fon Arc au lieu de Challis. Il repaffa

toutes fes couleurs avec un coûteau

@Angleterre , (prélude ordinaire des

Peintres) б: ayant fait fortir tous les

ímportuns Speótateurs, 8: prié rnefme

fon Maiflre de fe retirer , il fe mit ì

travailler tout de bon. Sa diligence

fut merveilleul`e,car en moins de deux

heures, il portaà Гоп impatient Prin

ce , le Portrait de fa belle Maillrelfe
'fin y. Le petit Peintre qui s‘apiplaudif­

~foir en fecret de ce chef­d’œuvre , ue

crut pas remarquer tout l'cmporremêt

ЧМ! atrendoir dansles loiianges que

l’Amour luy donna; 8: il s’imagina

avec beaucoup de chagrin qu’il ne c6.

noiffoit pas allez les beautez de fon

'Ouvrage ЕМ: donc piqué aujeu dou.

blement,8c en qualité de Peintre,& en

qualité d’Amant, il fe mit àex liquer

1) l’Amourtous les traits de ceTa lean,

Remar
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Remarquez vous(luy dit- il) uel btil«

lans forcent de ces yeux? Ils ont-tous

noirs (continua­t- il en faifant le plaie

­Íìm­t')cl\1 . mal qu’ils font tous les jours»

Adrpirez la délicatelle de cesfourcils.

lls font encor plus fins qu‘ils rnelpa

roilfeìnt , ôcpn =di_toit'que ce .font des

smits defpiuceau qu'on:a рай: Е‘: fon

front. Voicy( -poutfuivit- il enmen

пап: la bouche, 8c.p0 Ullfant quelques

foupirs , que le fquveniit des baifers

qu’il avoit reçeusd'Arninte luy atta..

choit) .~voicy,mon Prince,la charman

te Íource de tousfs рыбка ,le Palais

des graces , le Tronc des jeux 8e des

Ris , en un mot la porte “des Cieux;

ôc fansdoute on peut l’appelet ainfi ,

fans fc fetvirgldes privileges des Poë

п: 8€ des Peintres', ‘Рай; que ces bel

les dents , qu’on y voit rangées en un

fi bel‘or,dte , ont allez d'éclat б: де

­.bl»m.eheur, реп: elite. ptifes pour des

Etoiles’ fixes attachées an Firma

цвет.’ Confidctez ,_ `ye_v_ous prie , la

julle proportion де cette gorge , la li

-neífe де cete taille; cet air qui elk fr di

ñîcile à repréfenter' pat, des couleurs.

Kv

_Mais 'lapinsnògblß pmìeîde сек‘ aim#
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ble Perfonne ne- paroìů point' icy ì

vos yeux, «Sc ne peut eilte aifuietie aux

regles de l’Art , бей labelle ame qui

anime ce corps,6c qu’on ne peut pein

dre qu’avec des couleurstoutes fpiti.­

tuelles , arc. _ -. l

L’/Iuzheur ‘дроби: jugé à propo: de

ушел?’ plm' lain eetterävanture. Ain@

je mïzrrejle oie il а crû devoir farreßer,

Ú' теряет unemariezo laquelle je vom'

а] déja envoyé plujïaurr Epigrammu.

Де: deux que «uom» allez. 'voir font de

M' ßlicaner» de_Chl¢”l¿nsfxr Sńne.

‘Ь 9 

C ÜNTRE UNE VI lili. LE

quiïveur encor eilte aimée.

" Bvrçëaumn ц

‘EN'vain ‘или.’ 711421»: дн Amaru, _

Vieille 'de jìzixanu Ú' dix am ­, "

=Еп шт wu:prŕweudez. qu'encorÜe will

тиф. ‚ › ‹ .- :.‘ ‘

Ce Ка]? pm que man сайт zrapfaáte en

_ amour, ‚ ."'. — ’ '- ‘

Ne [ufl êien par Pirie' (vuur ¢¢'m¢r»¢`¢~fan

I tour; V .› ’› "‘1.1l"£I"='. 1

. Мви nnfcrufule щд1$‹„д;1‚‹‚ддмдэ‚

— C‘eE
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(Teil qeŕon rrfajfum Feutre jaur ,s

Ё’: de топ Вфгуеи! fuauafufler la mail@

‚д. ‘Тель. . к v... b 1.

AUTRE.
g . 1

г 7' ` ‚

Ireë , cette Beaute’ par le: am ef.

l.
l

‘ъ

I

fuí@ , -

НЕЁ pm unt que Гоп pen/`e inutilerì

‚’ - ‘ГАММУ. _'á

Si des mein de [enjeux la pointe eff

émoqffŕe,

Son Carpi fcc@ ride' peut ferr/iràfm

tour, `

Car i’/ímour fazrifant dïaßieger quel

que Place ,

Cette Vieille pourrait luy ferfuir de Car

“Ш ›

Si un ./}/lary jaloux ,„aiz1¢eplu/.f fa

Femme gue celuygul lu] Jaune

grunde liberte'.

S

’ S’en.rapp0rter à l’opinion com

mune ,. qui veut que la ialoufie

fhitiiitfépatable ¿uil amour ‚ on doit

croire que ‚Нант Homme ell jalot\1~=`f.

' P US
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plus il témoigne qu’il elk amoureux.

Cell: une maxime qui me paroilì

vtaye dans un Amant. Corrxme une

Mailttelle ne luy doit rien, Se qu’il. ne

peut efperer d’en еще aimé qifautant

qu’il s'en (eta rendu dignepat l’allidui~

téde fes foins , Bc par les témoignages

emptelfez de la r'enclrell`e , il ne doit

jamais le tenir li alfuré de fon cœur.

qu’il n’ait lieu deècraindte que de

cœur ne luy échape , 8c les moindres

complaifances que cette Mailttelïe a

pour fes Юных , Гоп: pour luy де

'jolies мы; де s’alatmer. Si fa paf­ `

lion ell Forte , il faut qu’il murmure,

il faut qu’il le plaigne., il faut rnef

me que la jaloulie ait un peu d’ern

portement. Ces plaintes,ce murmure,

cet emportement,tout cela fait'voit la

violence de fon amour , 8: ne dvéplailll

jamais au beau Sexe. Si au contraire

cet Amant toûjours tranquille fouf

fte fans chagrin le trop favorable ac

ciieil que fa Mailttellë fait à fes‘Ri­

vaux, s’il :felt point jaloux des agréa

bles patties qu’il luy voit faire avec

WX › il ne peut avoir que de l’índif

ference pour-elle , 8: il ell impof.

` ' (ible
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iible qu’il falle casdela Cöquelie ìifunr

cœur qu’il peut perdre ­,.ô¿ qu’il-fe

rne: ii peu en peine de conferver. Voi«­.»

la , ce me ffemble , ce. qu’on pourroie

dire d’un Amant, ii la Queflzion ePrcti_t:

propofée pour. luy. Maisil n.’en va.
pas ainli d.’.un Mary. ll faut leiregaraf

der avec @autres yeux. Lapetfonne

qu’il a époufée el`t unie it luy par :des

nœudsqui la mettent dans une obli­­.=

gation índifpenfable де l’airner toû

jours. C’el’t un _choix étably , li vous

voulez , parllïamour , mais que la rai

fon a confirmé. Elle n’a pûmetìzer la

place qu’elle tient aupres de luy par le

Mariage, fans еще digne де fa con- .

fiance ; б: comme elle luy doit tout

fon cœur , dont il ne luy elf plus per...

mis de difpofer pour un autre, il n'en

peut _eilte jaloux__qu’il ne la croye ca

pable de le trahir. Une Mailìrelfe,

cómeje l’ay déja fait connoiílre., peut

changer pour un Amant , qui ne luy

môtranr aucune jalon lie де fes lëivaux

faitvoir qu’il l’aime allez peu_ pournè

craindre pas qu’elle en aime un autre;

mais un Matylqui doit fe répondre del

cœur de Га Femme , :felt pas dans _ees

‘ ` termes
-.J
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termes. Quelques libertez qu’il luy

donne , elles ne peuvent pallet рот:

manque d’amour. Ce font plutoíì des

marques de fa confiance; 8: quand il

ne prend aucunes alarmes , ny de quel

ques Parties agreables qu’elle fair,

ny des vilites que luy rendent fes

Amis , il luy fait Patoìlìte Капкан:

plus d’amour , que cette confiance eff

une preuve de fou eftiiue , «Sr que s’il

Yelìime , il faut xàeßdlairement qu’il

'1’aime. Cell Par qu’on doit con’.

elure qu'un Mary jaloux tfaime point

fa Femme. ll ne peut мы: fans luy

croire l’ame allez balle pour mani

quer ä Гоп devoir. S'il a cette penfée

d‘elle , il ell impotlllble qulil Peltime,

St s’il ne lfellime point, il ne peut l"ai.­

mer. le lçay qu’il y a des-occalionsoů

il ell julle что‘: Maty s’explique. Des

vilites trop afllduës , quoy qu’inno

centes , donnent ouverture ät la mé

difance , 8c il Faudrait qu’il ne peilt

guère d'interell à la loire de fa Fem

me , s’il ne luy Failâir connoiflre ce

qu-’on peut dire d’el-le dans le monde-,

mais cos avis“ font plutolls uit eñïer d?a­

`F10ur que de jaloulie. Apres» les avoir

` donnez.,
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donnez, il la laill`exrra^rtrel.lì.\ де l’ufagc

qu’elle en doitfa,i~te.Elle s’enfert pout.

remediar aux,appatences,.8c non pour

guérir. des foupçons qu’il n'a point

c'onç_eus. C’e£tume honneůeté reci.

proque ‚ Bela chofe fe palîant fans

aucune aigreur , la tendrelle lublilte

ftoûsjouts entre l.’rm «Sc l’autre. Vous

rnediaez qu’il y a des Femmes galano

tes qui Fotcent leurs Marysfà ‘еще ja

loux ‚ de ё leurrettanchet les libettez

dont elles abufent. Yavouëque tou»

nes fles: Femmes n’ont pas une vertu

également fcrupuleule , 8t qu’il en eli

dïnfidelles dont on ne peut exami

ner la conduite de tro pres;mais vous

m’avoiietez en me me temps que

les Matys ё qui elles donnent deli

juûes Горка’ d’e'elatet eontr’elles ,

ayant celle де les cllimer dés qufils

ont ellé convaincus de leur perlìdie,

s’ils agillent en jaloux, ce n’eIl: par au-

cun telle d’amour qu’i~ls leur confet

=vent,mais pour fatisfaire ё1еп: propre

honneur. Ils ne veulent pas qu'on les

croye complices dela lâcheté de leurs

Femmes,8t le nom де Магу commode

`­el'ta‘nt~odieux , dalt feulement pourlì

м- mettre
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mettre 5. couvert du reproche qu’ils

en pourroient craindre, qu’ils ne leur

laiiîent plus derliberté. Cela efr li

Иду , qtfon. envoi: fouvent qui les

Чайки: pour to.ů`;ours, afin de pe Г:

Раз gefner par"lei`oin de leur condui

te. Ils s'en féparent fans aucune peine,

parce qu’ils ne- lestrouvenr plus dig

nes de leurxendrelfe , Se comme elles

ne leur touchent plus le cœur , il ne

leur fcroit pas difficile de fermer les

yeux fut leur defordre , mefme en de

meurant avec elles , li la«fe'paration ne

les empefchoit pas d’ell:re 'foupçonnez

дитя: la balfclfe de confentir à l’in

jure qu’ils en reçoivent.

а Y

‹ 11 п)’ в rien de plm ‚идем: È ‘дуг’

que lex Rang! ','EÚ‘ ß :baum fe le: disfrute

dans Нм: ай .il е]? ne' , й plmfìme ‘при

fe le: dii‘fute­t-on d’Ex.ranger À Etran

ger.Cr.r Rangs qui eaufent quelquefaia der

querelle: entre dee Parriculierf ‚ mufent

der guerre! entre des ‘Sour/_erm`n.f. On а

íêchdfbrt fauvem de les régler ; marl#

quand ш ffmc: de"Reglernen: ont с}?!

fain, il Heß мёдом’: mmfue' des 6‘em qui

‘т: rqfufe' d’}‘el2e'¢'r", ou qui от preteŕïf

` qu’il:

/l
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gu’i1: y obeïßbient fam ermfequmce de

lfavenir. Ainfí Fon peut direguïl rf] а

rien de bien Aajfurí lÀ­d¢ß`u.r. L’ëtude que

quelque: Performa: «трлн de ee: .Regle

mem, leur д denne’ lieu („Чайка лит des

Remarques. Св.‘ Remarque:fom tombée.:

entremu mains. fe »voui lc! envoye. 7‘ ne

'uom rŕpom рм qu’elle.r faient ]u~/ie: en

tout ; тмЗ eomme il nefe peu: qufil п)‘ ш

air beaucoup de veritables, Ú' ¿ue en Re

eherehex рт: rre:­eurimfe.r , je ero] que

wu: nefereîpmfìcbée de les avoir, paia

que dans 1e mande en entend rom le.: jaur:

parler de di_@u¢e:"fur иfujet. . ‘у

R в G L
D в s R AJN G-se

ET CEREMONIES.»'~`

r . Ntre les Nations , celle дат:

la premiere Chrétienne ‚‚ ett

préferée dans les Coneiles. '

z.. L'ancienne.te’ des Royaume; ¿sg

des Ducltez, donne la«préferenee«au1r

Roys ôc aux Ducs Souverains«,.f\1l’

CCUX
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ceux dont les Royaumes 8с ВаеЬез

ne lont pas li anciens.

3. Les Ducs , les Marquis , 8: les

Carmes., Sujets de quelque Roy , de

quelque Prince ou Republique , ont

la preference entr’eux, felon le temps

de l'ére&`ron de leurs Duchez , Mat

quilats , ou Comtez.

l ‚4, Les .Republiques Souveraine:

ont la preůrence fut les Ducs Souve

xains, dont les Duchez font de plus

nouvelle creation. ,_ V _

— ‚ у. Cesmefmes Republiques ont la

pre’l­`ercnce­l`ut les Ducs non Souve

tains , quoy que leurs Duchez foient

de plus ancienne création que ne lont

les kepubliques. ъ ‚

6. 'Les Ducs nouveaux Souverains

ont la preference fur les Ducs anciens

поп Souvetains.

7. Entre les Огдгез des Religieux,

ceux la ont la preference qui ont elle

plutolt apptouvezdes Papes. _ _

._ 8. Les Patlemens 8: les Cours Sou

veraines pour la ]ultice , out la ptéíe~

rence fur celles qui font de plus nou

velle création.

9. Cela»s'ol»§:tve de la inelme forte

Cllffe
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entre les- Chambres des .Comptes б:

les Coursdes Aydes. ‹ ~f

.­­. го; .Les Arolievefquesquifant cité

facrez les premiers , ‘précedent cenar

qnirónr efié i`aere»z«’apres` eux.-J ’

x 1. La тайне chofe s'ob{ërve en.'

rre les Evefquesůc leshbbez.

‘Jb r 2.. Les Ofiiciereêe Magißrats de

pareille qualité ‚дойдя: т/Ыг‘ rang

«весах, non felo'rrl’â’ge',’nolf>le4fi`e de

Maifons , ou capacité' , mais Маме

temps de leur receptiunlen leurs QE#

ees б: Ma' Шпионы 1«‘-D г «í -‘ Ч

г’ 1 д; ïlìntre lesmìhevaliersfdes ori

¿res Militaires, le nie£`rne'ran'g eik gar.'

le quand ils fe trouvent enfembleaux

Heres 8:1 pour leiiráАбакан; Grdres;

les premiers reçeus devant pré_çede'rlëß
airtreis,-lsf~ils'.ne‘f6tïPrifl«¢|s'lSouverains.

’ ц. Еп cas de doute entre- deux Dea

basane , ¿eik au plus âgé à préceder.

i 5 . Les aînez ôc les plus proches» en

degré' des Maifons Ducaiésdenouvel
le- créazion , tprécedentìies puînezi 8€

plus éloignez en d ré des Maìfons

Ducales ‚ quoy 'uïäus anciennes.

16."Le femb abl fe' doit obferver

entre 'les aîuez 8: puîndzfdes Comics,

Barons,<$c autres Seigneurs.
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_ t7­l Les.fFils'de Roy 8: lespŕoches

Heritiets des Royaumes , .précedent

les Car,dín¿»tut_,_l1ors~ def.Rome„ßr «de la

C011t'¿t\I;l?ap§¢.­':f д 2'.ult:"‘1.-‘¿ «мы?

i 8. Lea.fFrettestdes­zR„oys héreditaìf

res., précedent*-les Ducs Souverainsl

19. Les P_1.‘inces_du Sang Rfgyal he-,

rîtiers .du Rrvyaume, tint larptéFcr¢n¢¢

fUt«l¢s«Du'eS nö. Sorwerairfas. weer

lesareñńesißuct foíeutíiKuañe.bki2gî

Dueales ­Souveraiues,8c que leursbu.-L

ebp@ foie.nr_.¿.c plus ancienne' etíéßlíon.

zo. Les Cardhíßugpréegdgnr les

Nenmdwuttagetßolmambaßadettrs

de lfßmpereurßr des Roys. ” *f г,zt'. Les .A¢nball`ade‘urs'des Roys

doivwt preceden-fles »Evel`qu¢§~. ё‘ А‘:

Quest». _ щ» ’ м“. ‚вы. ‹ ,'.~nqa:i

‚п‘ az- L§s‘At4h¢v&fqtìes;8r'lQs_i Bvßfr.

qttes~pt'é‘cedent les Ducs , s’ils@ne_ font

leurs Souverain: ‚ car en ce cas les

Ducs lesprécedent. °‚ „д A

t 1;. ¿Les,D_ues.; précedent 1егмагь

ЧМ‘ f, б‘ 199 Marquis les Cотт- . 7f ‚ц. Les Pritgçgs gk, autres qui font

en _ polfeßion _ßâgtrtps imtném_oti¿l

par_¢u;t ßcalequrâ rédecelleurs ele_,gré­

cedctt ,ny »dai-mit elite „впадают
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hors contre e_eux-*donnie dignité eik

notoirement fupètieure {соната auflì'

@annie ¢eafx1~`1qui<f«dfé drei: «seg iîelufn-:les

LoirapeuvenritèmandèrffIarl“ré¥erëee.­

-H15- Auxdiiférens pour les«'Kan»g§

dans les moindres Villes ‚ ilfaut í`ui'­~

vreflßrèhrequifeiìl gaärldérgdans ales Vil

les Ca§iraleede‘é‘ìRruy1umcs»-o'u¿Proef

V"1'ncf,‘5,.‘~. ‘ЕЩЁ’ .‘î­-..=1‘°'§‘;§" .— l .:’ :

-‹ 2.6. Celuy qui ей: le pr`emier¿nom.

„за aux Lettres 8:-Titres publies,com-_

me fontles Traitez de ’lr’äix18c­d5fel2
Ниже, aux Contraólrs de^Mlariage‘des

Roys , Princes , 8:'des Grands ¿aux

Edits'& Ordonnances des Roys , en

tels autres Aéìes , cible plus honoré

öcpréferéfaux aurres.¿ ‚ ‹ ‚ ‘‚1‘‹ “1

aff. L’étenduë ;des.Royaumes 86

Duchez де plus nouvelle creation, пе

donne pas la prérogative d‘honneur

fur ceux qui font »de plus ancienne

création. . .„|.. »

P 5.8.' Les plus grands revenus 6: les

richelfcs, nedonnent pas la préferëce

ä'un'R0y 8: ä un Prince, fur un autre. '

a 9» Celuy qui» tiêt­pluÍ`reurs Royan

'mes :S: .Duchez de nouvelle créationr,

ißt qui" en parte les Ti-:ros , doitccder

Y ‚ _à celuy
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ä celuy qui n’en tiene сути de plus

ancienne création. ‚з: _ V _

"3 0.: Entre les R.oys&, les Dues.'

la noblelfe du Sang*n«’_e{i pas .confide

пёс, мы; bien la majefiéßc la `gr_an­

deur des Etats.

— 5 1 . La Seigrieurienu l’¿O$ce,don­

‘п: la préFerenc¢\au~.Filsffutie Pere.

5 z. La preference fe don-nei.non à

ceux qui prétendent îfur quelque Ro

yaume ou Duché, maisà eeluy qui en

eli pollìsllìnr. «_ _

2 . 3 ;.¿ Elle ne fedonne pas davanta

ge aux Ro-ysöc aux Ducs , ä caufe des

Royaumes ou Duchez qui ne font

plus, б: qui ont elle réduits en Pro

vinces , encor qu’ils foient polfeiieurs

des mefmes Provinces.

34. Ceux qui ont des Titres hono

raires fans fonórion , doivent ceder à

ceux qui exercent les Charges 8:

Offices.

:_ 55. Les Titres de plus grandedig­

nité , comme d’i~`_mpereur в: de Roy,

Bc d’autres que prennent les Souve

rains , ou qui leur font attribuez , ne

leur donnent» point de preference fur

'ies Souverains qui font en polfeiiion

de les préceder. ‚в. Les
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‘ ' 36. Les Regens ôc Adminiûrateurs

des Royaumes Se Principautez , 'fe

trouvant avec d’autres Roys _8C Prin

ces, tiennent le même rangque leurs

Mineurs , Sc ceux qui font fous leur

Gouvernement. ’

_ 57. Le Mary rient le rang desTer­.

res Se 1Sei¿neuries qui appartiennent i

la Femme. — г

33. LCS Roys »des Romains défi

nez Suoeelifeurs d'e¿l’Empereur , д:

es Fils des Roysiqui font les plus pro

ches Heritiers des Royaumes ,encor

qu’ils foient ediironnez , doivent ce

der la 'prérogative d’honueur aux

Roys des Royaumes de moindre

dignité ‚ёс де plus nouvelle creation.

39. Les Roys , les Princes , ôefles

Seignâirs , précedent les Femmes de

ceux qui ont la mefme dignité.

4o. Les Femmes tiennent entr’elles

.le rang de leurs Marys ; auffi Font les

Veuves , Íi. clics ne lie remariënt’ a des

Perfonnes де moindre qualité.

41. Leskeynes Doiiairieres doi

vent préœder les Reynes régnantes.

‹.‘- 4:. Le mefme s’obferve entre les

Duchelfes ‘; Princelfes ‚ Bc autres Da

mes Doiiairieres ‚ ôc celles qui font

‘к
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mariées avec des Princes 8: Grands

Scigneursde pareille 8: egale dignité.

~­4.;. Entre deux Princes qui ont ì

s’enrrevoir aux confins de leurs Ecars,

celuy qui vient trouver l‘aurre en Га.

Terre 8: Seigneurie , fe montre luy

ейге inferieur en dignité.

' On peut dire la mefme chofe

de celuy qui fe trouve le dernier au

Lieu aíïîgné, ä moins ЧМ! п’у eur une

fi grande di(`pariré,que cela ne fe Puif

farìrer en confequencc pour eeluy qui

ф‘ rend le dernier. ’

45; Entre Princesde mefme digni

té, ceux-là doivent avoir la préfèren

се’, fuìvanr les Loix de l’Hoí`piealire’,

quifonr. venus trouver less autres en

ieùrsErars=8c Seigneuries. _ ¿

46. Cela fe doit auiïi obferìer en

tre les Ambalfadcurs, des Roys 8:

Princes,quand les uns fe trouvenr aux

fbloíìels des aurres , ou dans la Terre

' 8: Seigneurie des Seigneurs avec lef

quels ils our ä negocier.
47. Les Amba{I`adeu‘rs deinouveau

arrivez gdoivem ейге viiìrez par ceux

qui Гоп: arrivez auparavsmr ­,`& al

lan: an devant ¢l'e\_1x‘ä leur arrivée, ils

’ ’ ' fon
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font tenus par honneur de leur bailler

la main droite, ou le milieu.

48. Aux Entrées folemnelles des

Roys dans leurs Villes principales , les

grands Ofiiciers vont devant , 8: les

Princes du Sang apres.

49. Les grands Oliiciers du Royaume,

comme aufli leurs Officiers domefli

ques , font plus pres de leur Perfonne,

que les Echevins 6: autres Oñiciers de

Ville , li ce n’eíì lors qu’i1s portent le

Dais fur eux.

50. Les Pieces d’honneur , comme

le Hcaume, le Gantelet, 8: autres, font

portées devant les Roys à leurs Entrées

б: à leurs Enterremens apres le Corps.

5 1 . Au Baptê_me,Íi I’Enf`ant ell plus

_grand en dignité que le Parrain,les hô

neurs de cet Enfant fout les premiers fur

la Table la plus parée.ô: font portez par

plus gräds Princes,_8: aulli au contraire,

li les Comperes font les plus grands, les

honneurs des Comperes s’appellenr le

Ваши, l’Eguiere,8: la Servietegceux de

l’EnFant font le Cierge, le Crerneau,8c

la Salliere.

51.. Aux Proceiiions,l’E.vefque,l’Ala

bé, ou le Doyen , 8: ceux qui font les

.Q d'Ofŕ0bre 167 9. L
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plus grands en dignite',doivent marcher

les derniers entre les Ecclefiafriques.

55. Les Roys ôc Princes Souverains

doivent avoir les prérogatives д: mar.

ques fpeciales d'honneut en leurs Ro.

yaume 8: Etats,qui ne fe peuvent corn

muniquer aux Reynes ny ё leurs En

fans,& moins encçr aux autres Princes

leurs Sujets , ny aux Etrangers qui les

font venus trouver, encor qu’ils fulfent

де plus grande dignité. Comme

5 3. De l’honneur 8: reverence deubs

par les Princes б: Grands devant leurs

Souverains. ‚ _

5 5. Ou bien'_en leur faifant foy 8:

hommage. ' `

56. Ou bien fe rencontrant devant

leurs Lieutenans 8: ,principaux Iuges,

au Lieuoù la luftice s’cftexerce'e.

57. Les enfeignes 8: marques де

Iuriidiótion, ne doivent eftre portez en

prefence des Princes Souverains, ou des

Magifìrats qui exercent la Itzßice Sou

veraine par ceux qui font leurs Sujets

ou Iufriciables.

5 S. Aux Adres 8c Afïeinblées E¢.

А clefiallziques , les Ecclefiaftiqties prece

dent les Seculiers ôcLa'iques ­, öcaux

Atfìes

1
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Aótes Seeuliers,les Seculiers précedent

les Ecclefiaíìiques. _

5 9. Les Arclievefques ont la prefe

rence dans leur Province fur les autres

Arcl\evêques,quoique facrez devär eux.

А 6o. La mefme chofe s’obferve entre

les Evefques,cLuand l’un cl’eux fe trouve'

en fon~Diocefe б: propre Territoire.

61. Vn Archevefque ne peut faire

porter la Croix devant luy, dans la Pro

vince Кии autre Archevefque.

6 2.. Les Legats À Lazere,8C les A1'-È

chevefques , ne peuvent faire porter

leur Croix devant eux aux Chambres

de Parlement 8C autres Cours où la ]uf

_tâee-_s’exe_r„ce -pour 8€ au nom cles Roys,

-Princes 8: „Etats Souverains. '_

6 3 ._ Ljes Souyerains ,Magiftrars , _«SC

principaux Officiers du Royaume , ont

la :preference fur ceux qui font de plus

‘grande qualité , 8€ qui en autre par; les

preçederoien_t,rparee que ces Magiílrats

reprefentent la Perfonne »du Roy leur

Souverain. _

_ ¿4.vVn Magilìrat inferieur ne »peut

porter <les»rnef1\\\¢§ Habits qu’un l_V1agi~_f­_­

«trat fwlperwür. — V ‘

65. I.Jes~Ro=yS 8c _Princes „de dignité

‘ L а;
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inferieure , 8: les moindres Magilìrats,

ne peuvent tenir le mefme rang à mar- ’

cher fr avant que les plus grands Roys

8: Magíiirats , mais ilfaut qu’ils foicnt

plus reculez.

6`6. Les Ofliciers Royaux ordinai

res precerlentlesy Officiers des Villes.

'67. Les Amballàdeurs des Roys de

plus grande dignité , dont le Royaume

efr plus ancien ‚ cedent aux Roys de

moindre dignité qui fe trouvent en per

fonne avec les mefmes Ambaiiadeurs.

68. Ce quisobferve de mefme en

tre les Amball`acleurs cles Princes б:

Souvc rains. _

69- Exitrçfhois qui marchent en#

femhle, celuy qui rient le milieu eli

dans le rang le plus honorable.

70. Entre quatre qui marchent en

melme rang,ou qui font allis auili avant

Pun que l’autre,les deux du milieu tien

nent les places les plus honorables.

7x ‚ De deux qui marchent enfemble

dev ant le Roy,ou derriere,celuy qui ей:

du Côte’ droit efr au lieule plus honora

ble,ô: nö celuy quitiêt le haut du pave'.

72 . 1.е collé le plus honorable en

Í’Eglife , eli celuy qui ей du cofre de

— 1’Epil’tre;
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ГЕрЩге; 8: celuy­là eil На main droi

te en y entrant parla grande Porte , Ii

ellefelì ä l’oppoÍite du grand Autel.

_\

7 . Ceux­lâ fontà la main droite de i

rif.tel,qui font du collé de l’Epifh‘e.

735. Aux Aífemblées generales fécu

lieres,ceux­1à font aflìß à la main droite,

«qui font ä, la main droite du Souverain,

ou des" Magilìrats qui prélident , foit

qu’ils foient aflis au milieu de la Chî­_

bre, ou au coin de la Chambre.

75 . Le premier lieu â main gauche

ell plus honorable que le fecond lieu â

main droite,parce qu’il ell plus proche

du Prince ou du prindpal de ГА(Гёblée.

7 6. Ceux qui font alli: au milieu d’n­

» ne Chambre,en quelque celebre Alfé

blée où le Roy eil allìs au haut ou à un

coin de la mefme Chambre,8c qui le re

gardent en face , encor qu’ils foient du

collé gauche du Roy,font dans une pla

ce plus honorable que ceux qui font
ams au milieu del la mefme Chambre du

collé droit,parce qu’ils ne tournent pas

le dos ‚ mais ils le voyent en face , 8c

font veus de luy.

77. Entre trois Députez aux Etats Ge

nerallx d’un Royaume aflis vis- à­viS du

L ii',
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Prince,le Верите qui ей аШз à la main

gauche de celuy du milieu,tient un rang

plus honorable que celuy qui ей аШз à

Га main droite, parce que celuy qui ей

à la gauche de celuy du milieu, ей à la

droite du Roy ou du Prince. ‚ 1

78. Les grands Seigneurs qui Seur

nent le dos au Souverain quand fes

Sujets luy font harangue , 8: parlent à

luy , luy doivent tourner la face quand

luy-mefme parle.

:— 79. En debat de _préfeance entre les

’ .Princes 8: les A­mba(ï`adeuts ou Dépu

,tez des Viiles„.eeux qui font en un lieu

à part hors ie regg des autres , font en

-effet poftpofez ', commeayant ем dé

boutez du lieu qu’ilS.o.ut dû eline le

plus honorable. '

I/am_¢.ëYe: priée ¿engagerт: auml: à

faire cónnoiíìre len: ,fa/gimen: [nr la

marien: qui[идешь

дг/ввпONS и — DE«C1D.Èa.` '

L ‚ ‘

1 l’amour diminue' plûtoß .parles ri

gueurs d’une Belle , que par 'fes «fa

veurs. } 1‚ .

Si lajaloufie d’une Maifrreifeeßplus

а
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à craindre quela jaloulie d’un Rival.

I I I. ‘

S’il ей lus avantageux ä un Homme

qui fe régaut à fe marier, d’époufer une

Perfonne dont il ell; fort amoureux/,qu’­

une autre pour laquelle il ne fe fcnt

dans le cœur que de l’e{time.

' I V.

Si une Maîtrelfe fait plus foufrir un

Amant quand elle luy préfere un Rival

qu'elle а deli`ein d’époufer , que quand

elle luy en préfere un dont elle ne veut

qu’eil:re aimée. V.

S'il eli plus préjudiciable âun Homme

qui eli Pere de Famille, d’elire grand

]oiíeur, que grand Buveur , ou grand

Chicaneur. V I.

On fouhaiteroit d’eflre éclaircy de

tout ce qui regarde les Talifmans. ’

V I I .

On demande quelle ei’t l’origine de

la Poudre й Сапоп. i

Ádieu Madame pui: que le bruit que

fait la Det/íncr‘eß'è vom nähe шт dfim

fatiëce de la 1/a1`r,je ne rnangueray point

di/om Fenvojcr ан premicrjour. ‚Щгш

fz/oßre, Ú?.

A Paris ce 1 5.]anvier 1630.

/
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¿xm А и‘ D V Pza 11/ILEGE

ди ‘Ro_y.

Ar Grace 8: Privilege du Roy ‚ donné ì

PSaint Germain en Laye le gr. Decembre

1677. Signé Par le Roy en fon Confeil, ]uN­­

qurzxrs. 11 ей permis ì I.D.Ecuyer, Sieur de

Yizé, de faire imprimer par Mois un Livre iu~

fitulé MERCURE GALANT ‚ prefentéMonfeigncur ъв Daururu ‚ 8: tout ce qui

concerne ledit Mercure , pendant le temps 8:

çfpace de fix années , â compter du jour que

chacun dcfd. Volumes fera achevé d’imprimer

pour la premiere fois: Comme aufli defenfes

font Faites ì tous Libraires , Imprimeurs, Gra~

vcurs 8: autres , d'imprimcr , graver 8: debite:

ledit Livre (ans le confcntement de Yßxpofant,

ny d’en extraire aucune Piece, nv _Planches

fervant à l'orncment dudit livre , meline d'en

vendre fcparêment , 8: де donner à :irc ledit

Livre , le tout à peine de fix mille livres d'a­

  mende ,„& conlifc .. Exemplaires con

trefaits ,ainíì . „М — g il ей porte au

dit Privilege.

Rcgifìré fur a.ihYdldi: E ommunauté le

5.lanvier 1678. ' " nor. Syndic.

Bt ledit Sieur с , Sieur de Vizé а

cedéöc tranfportê on droit de Privilege ì

Thomas Amaulry Libraire de Lyon, pour

en joiiir fuivant l'accord fait entr'eux.

Arhew' dümprzmer pour la premiere fuif Il

I5- Íanuier 1689.

‘у ‘ MER

’ ..".".. _»L_
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